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IODALBIN ET NMRCUROL
Chaque Pastille renferme: lodalbin, 5 -grains-; Mercurol, ýý,T-train

Pour le traitene;it de la sy/philis scondaire et tce»Uairc

Mcrcure et Idde oe combMaeoz4-Nombreýde n-~es-les-recomnmandent maintenant dans le traitement de îa s5-pl1iliS3,
tant les accidents. secondaires que tertiaires. Télelqut l'a£Ïir-me une autorité: "Le mercure -doit être admi nistri, dès 'uele diagnostic -egt établi avec cetitude, et crontiMu'é pendLant
toute la période des accidents secondaires.; Dans le-s acci-
dents tertiaires, les iodures rnent en géirlplus d-urvice, néaminis le mercure n'-est pas sFâsý efficacité, et ýtlccombl.inaison des dcux inéd1cainclts s'e»&ploie souvent avece
-avanitage."1

Les pastilles iodaibin et iercurol ont été préparées etmises sur le marché pour répondre aux indications. du. "traité-mie"nt mixte". Sons la surveillance tic, »otre département de
MNédiecine Uf.\érim-entale, cette combinaison a ùLA soumise àune épreuvye clinique eomiplète par. ýun -nombre d'experts -enmaladies véniériennes, dans les ceiÀtres médicauix ;es plus. en
vue dut pays, avec des résultats -iniformémiUent excellents. ies.médecins peuvent prescrire les. Èj4tilles iod^(ilbti et Merclirol
avec l'assurance qu'ils emploient, non n, remèda- empirique,
mais une préparation d'une ialeur ilhérapeutique éprouvée.

'Mises en vente-£n flacon de fOO.
Fieuillets descriptif>% enviýyés sur demande,
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-Walker.ville, Ont.
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-Nécess.ité dexamiîner e-.t de suievre
la fe mme: enceinte

Par E.i-A. 1Rexi6 de ýCotret

Professeiii dé cliiý,iqze obstélrir'ale -à l'Ui'versité La-val

INos, diiiies dc1trqmesSlt daéseinnais cemuipiJées,
,Oeor1e 'deux f1ra* -ùrýz ecrè 'lc r il 14ut -dolue m1e lmîbte
:pJis ue. Jzohra4sd'tr'prîfqu' Depnis un an, je ti suie
~e.rcé 'd'e v'ots in1lqu e 1a principes 'ééIetaie .

l'àbstétiuc-; y 'a-je ré Vri:?'Iani' épondra à cette qu-
tioin. Aujod'heui., eni ie,.eei~ 'irniue je-vyXlasous.

-oiÎêtre ,bon accouCh)eur, âe bien sa-vifare' u1n1 tfmohler,
-de ibien 'pratiquer le palper, de bien conduire 'le 'fraîil de

L'ax-io'me -si con:"[Trie onc& e' (lé Ë on îne-t
Mieux 'q4une' livreê de. C u.i u, evradt faire -le ititre de-
cettecii.iqu mais pouir Piler eu 'iaceouiieur il, vâut mieux

*cfki, Ahe 'lui évliter les hie-lenVis désagréabiles ou îles
atcidedfts în'hérents% à la grosFsesse, ifù2,:de far -de l'a quéi-
culturc nr-trn si, gécessaire. afin de pré.parer un
âcconichement hieureux en 'tcrn'p3 q'pporttIn, afin ile -ren:dre.

-la, femane aàptfe-à b~ien r'emplir le grand devoir de la lac La'ion
qui lâl ait deux fois, iin*ère,:

71y a 'quel ques- amnées, "crivant sur le imuêa'nesutj
xpriinais an i . En ace de 'l"biofriblê iée éatombe 'ton-

ýJo&rrs, gr:o seaï'îte 'd'es je1îm1ýs fcn'uueà u ucrbn en
d''tla grosese il parturitl'uu' leý ýsuit-es- ide ceaches,

ù'y ja t- il P me digue, i jet1er 'pour cûeray)er leial'qui vien
wud n'dec!n 'ou de' zla, patijente; de 'VpaThlie 'du prffluier

ou- 'e l'a n:égii genc'' de 'seconde; «e' 4cop4ble inzoù-
cian'c e' -'o!i de 'atoudu m(rl'padoIaye 
l'a, . Oot de la part 'd4e- la gesta-nte. Oi ieinýbde oublierrd?"u'n
êôté lagad repnallté qui pèsoe c4ur celui 'qui a. ai-
plôme 'pour somulager, Tuvni ju 'gué'rir, et "de l'a&utre égar
lement, il'énorjne re''nsbiréqi etdv'u Ala ère

(le f imille. On -nýc-t pas -le -réde,11ein 11'V-giéuiis1eý Ou let 'vTra'
îuédcim quon.dewaitêtréè; on est- un -hiomx-ne qpieiwonqpe

"Jqui, -e place au. -ba-s dipun Pré.c1pice *Tou y -trrcew ui
*Pou1Pait y tomjber;. ýon est celuiqi'entratîekgdù

-clii.'de fer. pou-1' PMipurter un' meBr a mnilheureuX
dewbt une l1>ooni.iVe awiécséa.j bE~ st-,ce là- le

il' ~iu ~ète cluiqui. -. ntte le-dlane e.mivie ~ut~-et -'~iu e bore ue suive
'Onet cel qi>ca<,eJ l iedeDe, saufs direr-

gui 'xnléprise 'Ja saq£issc 'de çe~éinc' uistCI;clle.qui croit

Wi'ïimer ou -aimer -ses petit,,-, et qucependütin, ie eifat pas
-- e qui coiuwrvera., l«. 11.,an qui distribue ae poîilî. ou .o ocur

ellni répandi îFainour ÛX vos chers 'pet";. ],s-ela Vrraît
£iueout 'la vérliib1, ilmère? Non; il -faut QUtre celle qui

iupprewrd ý\surnioniter ou à àviler- le ob ac1eg; il. faut r
celle- qli -sait -se conszerver 'Ù. Wa tent.14'esse ed'îin époux,. ù
l'affee>ion de seseniat"

D)e, te quÀ~picd il et facile decmrnr u iéi-
d1eCihi -et f esnle ont un <açv<ïir e«Cré 4, tomnpdir et Ce dleoi3r
-est -datatplus- illtritrux qu'il -est dû en in1AmD temps

1-1 y -a, cSntes, il-ne éducartictu et faire paumi le peule
sii'tbirt.; îvi8 eette é,dtucationi jt l'%i eanuîtuencé dýjà de-

puiis 'plueieurs années et jp 5lUS\ hleur-eux 'de Contter que
bon 1iOxnbe de mes 'élèves se, prêtemit volcxutÀel's à .10 cmn-

'tiù.àer. Si jt* ne craigmads -de llesse) la muodestie &e Car-
tain 'mdecnsje fé-li.citeraiis -et noie.nmais -bien h~aut ce

jeu-nes -CçiLférePr!irs qui, à da dem:andedý,un ciuié vrainieut
ýpaýtri;te ont fait entent.re -aux mèêres de fianille îles ;sag1eseon£eilýs ae la. iprudentic exigée à certiins moet e{e.
;'ie. Aussi ýquel1es 'louanwges nura-Je pas ià t~rse
cet ip6t.re. du Seigneur, s'il m'était peiunis -de le faire? Si

j'e proMonç .ais ici. de gm .4e ceý (Patriote. C',et 'âqàel touite
lmn1 ucure que je blesserais par mues, îlouanges, cax, vousg

le e&-vez,a1'aie fait le 'bien pair enux-rdu iSeigneur etno
ýpoqir,,sa îp1apre, gloire.

Il est beau ce .geste de cee bon ua'é .qui -vient d'étaLblir
d es .conférences où les Mîères vont s'instnuie sur les ques-

tionis dhygién'e:; ce _geste -est grand, -nxanjestieix! fpULdesg#-Il
être fruité par mn gr-a&1 nomnbre .dýaufres, pastawuoi ;qui ont
toute .lautorlité voulue pouïr être éci>umés tincore Dniaux -que
nous, .Iyguvc(-, prn.édius düla voix daible, aup geteD_ J>

lets, à. da dlénraree pahu
Mess i euÙis., vous entrerez bienîtôt d'ans 11a Vi-e -aûtie, 1t

nlekci, vni4ci~Mettd-e en pratique, toUijo*urs, Cmit
-les sages. co(nseils que je. vais vous dioiner,. et v.o'u ne- erez
Plus akrs de siânples iniédecins, 'n',a.l'ut 'poul rUiniique -but
que de guérir l1w u4îrdes; 'os Lzerez -de vériltables eatres
d-ans ce secodt re'oe q7nuped "La Mlédecinze", vouIS

sere fis pukrcu'leur, vus erezdescoi3'n'sateur, 'vous.o

-srde s 1lgiînisttes. Il est fb-iea pis.11 1beau et plus 'U.-i1e,
defaire dý la nruédecine, pr-éven.trve., dia. glLclo'un:o

o bti-ent n'est tpeut-tre 'Plis auesi a fi-ncporl'nus
ru~redu 4,decin 'vanitaux,; muais3 l'avanitage quew nos

qaensený re..e'oqpen.-eý aur eenbuiple dans l'âme dut
imédecimi. oniecieux et quonn<Re cette ipeti;te eat-faeý,tic

.toutx -personnelle,
Qu'elle éaupation-Q y a-t-il à fire? QCelle ees -je,)Àffl.

femnme-'-, eelle 'des, mères. Cette -éducga:tion, je vous -e i
2îvennest pas facile, à -faire., Ah,! pi mous 'nkuvionse à

'-aiter- luae es jeaune3 famines, ile 'but serait v&e àt;teinit;
~~unais~~ 'nieruenn lytoujours Pobstale -dru velen-

oliarge. DItes -don-c à unue leune 1feomne qui est 'toîte-frrtîe
Vôus écouter, d&e vous apporte des 'urineas, 'et os.'n

te ire. èusSitôt le% -rcl. &ain sa mènre Ou s
~'andru~r,quand ce:n2est, pas ,de ma belenêère, lquiiies-

xn&xes W. ond je .naitfat exmuurlusmnes' rt qleêlles
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Wêu ei oifl; pas. pluss inortes pour cek. Plfies-li 'cne 4a
jêivit -. pousp flievonir se faIrv I)a!pe-, 'à oer-tain temps de la

4ieosesse, et vouis centendcrez «ne' iro 'l-ls%'bonnes 'vi:eiiIes rôpéter
-Iuré. ternel rcefrain: qu*oles 'ont j irn. m udde êei

'Jind nt lur rogRcse et qu '1k,. sont nS-r vivants.
Ltiissez»rnoi rapporter un-n ie tfos cette istoi-re

qtt j'ai SouvTent diite ici.
J'ace-ouwle une jeune fomm mne -très P'e1ie~ ePn-

dan t sa rroFsesý.e, je la suk.is &ulîIèremeInit; j'e.xaainie très,
sgou-vent ses ur-ine.s; je 'pratique un 'premier 'palper a"szde

Iomie heure; je ifais l- lai nsuratLion dui barsùrh.;-pu
ta'rÎ2 j.erfi le palper -pour uîlassure--r de.l'a -bonne 'pré-
*sen1taioln du Lafetus; jela -mets 'à-un régii spéOiai-on

Vuue ile lui donnmer ibn bel elnfadt; j-e -f-ais -px6parer ses seins :
-en-fin j.e luii enseigne 'lhgè e ielagîscse et tout se
passp, d'une maniére enchantée.

A une seronde grossese, ý-vtýe jeune fennue ioviet
Que voir malgré les isuipplicatioi et les latiientations de sa
miffre qui oherchie à l'ap ~u~ie que toute.;nmes sinmagrées
Sont af arsde eciafrlatan et n'ont quf'un'bt:aiahe
plus d'argeut.-Mais, naTheoureusoneet pour la.-bonne aUcequi se vantait d'avoif pass,élà travers seize grossýesses sans,j uasvoir de -mé-dein, qu'une dcix-sept.ième goros-cesse li
suimient inopinment. Elîle ne voit -pas -&e mëdeci-n, et par
conséquen't ne fait pas e.x-afnier 'ses uies; clite tamnbe

dléelýainýpsie et 'voit la mort de I'près 'à la. dix-sepbiêmue gros-

Vroilà une histojre qui ice répète toisles joami.
Dans un -autre ordre d'ddée je Tourrais vous citer

maintes femmnes que j'aï. vuies mnourir i Ou ailleurs « a% L
suite de nuvse presenttor±s. ?ouxquoi ? Par-ce qu'elles

an'awaient 'pas -été -examinées avant laeuhinu. J'en
a-i vuiaussi ouriq' -a cause de vétréýcissoene1t cdubssn non

d-1~nsbiuéet non axeclierellé av t a -rburIÈtion.
Mîessieurs, J-e ombre 'des demmnes qua meurent adu faut

de ila. -rsess et énorme, iýI ent etfrayaint. -ýi je mvous
mountaïas les statistiques -mortuaires ddela poime 'de Qué-

% vous semez ýdouleureuscm:enî. impressiom. és. Le temps
unuv-nquiie pour vous le prou-ver 'par les chi'f-fres veuîii'eyýme

croire sur paxole.
Je vous 'l'ai(it, il y .,a n iinstant,. le viai ~udci s~

cellu qui fait 'de la -miédecine -préventive, cetimgéusc
L'acoucheur, (et en général tout médecin est accoieuir)
ne doit 'pas oublier son r6l..e d'hygiêniste et bien. Comprendre
qu'ia traivaille -pour ''veayaenir de Ilit ennne -nr deI?àodail:t -qukýclle oetecians .wn sein, oiven±i- de la, faan-ile.
AIr! si j'étais Poète ou rfihétorieien, je vous dirais eu <des
périodes 'pomnpeuss, 'la joie -q-ne le ma-ri r-eset lomsquMd
se voit père d1'un, beau gros ogarçon., qui plemiemt-vc -ii
le Soin goi'liléd'&une mère tbien portante; je vous d'irads

lesu1-. ites et le deuil qui entrent par ;Ia porte &'où
sert ¾raffreuse mort.

M serj mlarosue je fatis du _sentiment, -niaiscest p)eut-êtr-e mine manière plus 'al.de vous fiien. mon-
trer '1Ol'mpotance de -mon sujCt. -et je ne puis rsister de,--atge-l~a tentation d.e vu livrer mues îI-pI.cSsiOns écrites
un jour que je reenais 'de ila Làlna c,~ la- suitbe d'unestaio.auprès d-'une ~moribondae?

-dei i te, jlt) e votus qattendiis eavec -nýaniume I e
$omnble que 'ianeatjegurri>

Elle -était là; parivre naln!(e3 éteV(liie su~r son. dit d$ù*
'ex'ha-lu'ît (déjà -oane udeur de jiuouti cetté Mder- quit neC

-tromipe jamnais le n>(docin sar 1de 'pronoôstin à donn)e. EMie
tournat vei'si-moi.cja face -1i'ide. 'S-es grands. yeux io e-
ra.-ii, cerclés 'de bibre'e ,ts ient d4à-sur -ma ifdgtre q!'af7ýt-
que je uinia-r-ai-s pas la 'dfireté 'de pîonexmcr, les lèvres oyano'-

esées et contractées pux-le rietus oava'nt-coux-eutr d l'agonë
demandaient a-vec trpenmbliotollmmt un 1110t àye'ger êt djériz

oourageent. Su m ol.iete -et froidQesoimne -li do&-t
qui s'approohait, ,)s 'hi'vbtà la ienhe COiMfC SI sýeulS -le
dloigts .-du n-rôdecil -qui tâtent le poulsaain le-'pouvoir de
relever celui qui tombe déj&,dans-Sa fosse.

E ie mn'avaît parlé par tous ses sens. TIout en. d'le -m'in-
terrog,,eai-t: ees y-eux, sa -bouc-le, sa miai, -ýes oreillesr-. -Qu5aît-
lis-jo répondre à. cette aâme éplovéià c Se orps moribond.

DiE-lie auirait bu niies paroles connue on 'boit les -dernièr8s
gourttesdue coupe qui. ne.-doit plus se remi'r. --

J'ava-i.5envoyé smn di-cen=Iner les secours dele Ia
rligion, les 'Seuls -deto-miuiis -utiqes. Et làj auktuT.dé ce
lit que -n-e berçait plus m-peune ogpéramce, lmait anuf-nts
étaiMt agenoliés.. . E-t unoi je 'ne pensaàs -plus- q#a"à

l'a'mertume des éternels adieux 'trop tôt .proonés.-MesSienus3. voilà la trite ýscwèn e- -que je voud±hais voiS.éviter aussi sou-vent que uosil. Soigz toute * fimn
commune vous tnuiterie2 votre 'propre épouee et -vous 7vermýez
Comme 'e succès couxionnera :votre carrière.

Ayez soin de I-a, femme enceinte; entourez-la d'&atten-
tions sufvies. -I y a làIgmne s 'mMScequ'dil &nut idaire -gernmer

,et frucetifier -à l'abri.d'es-cous -de 'vent, -et C'est faclile. on
n'a qu"à le vouloir, innie j'écrI'vais- -déjià- ,djns 'un JouMýJl

(le anédecine; les méaecinb n'ont q-u?à être elus -attentife4
plus5 soigneux, ilus consCiencieux.: ils -n <pi?û. e dia're-les
-éduicateurýs-de leurs- dlientes. Je les -entend -cepeu!aaite- -dire en choeur: "On ne voit pas -ls1, eudée a -e* tôt -.1
Oui, -&èst vIIai. fM-ais, à qila fauteP-Bien- isouvent au --

-nédein l .diar -u tmp ' a aine. IIy u pourtant
un rêmte- m -eleremède est 'a{pplàeationfacoile- très
souvent. Avec P'habitutde -et là-a-bonne'.YolmnIë on dunrat
pat réussiw. On peudnslatrsga n in~-a-ité des cas, --ion'e-veu-t voir-les gsintspnstt noiptenne .domiI-a l)nne résolut-ion,, unie fis. poùr tou>jeu-rs'et teus enseünlle.

-ene-pas accouicher une seule faene- ans -lvoir v 'o
temps àlavne.Quan-dje 'dis-: <laor-u ~gens

l'avaibce",* je -nentends, pas qn'-on- se -contente-- d'air-é'té.-

but -daverýtirla Patiente q:u'-elle 'aula à -payer tant,. e:tcl
-au. imnient -de l'accouchiement. Ooniibien de ndeiM ~ n

'Penent alors -qWuax bon-orlires et tfont -f- -ds ecoidents de--la. rosszes-ýse oni des couchles. -Un. 'sian~pIe aertissenrenjiee.-
-sutiit;- ýpeu eur importe leeO amaae---el dl'oëdèmue, ils ne a-'ont pas demandé,aë; l-d 'a ~l~ltgie., -ils ne sien sont pas 'préocourpéa-t--db4es cMiSqe-.
qnenjs "à la fin de la-grozs.ssc .- CeSt Mnaturel vpour -eux; e-
faut -se -présente--t4i1 ûasi, ils nont. es-ii d 'e anem lîe
-sentecho0se i'est pasoule,<asa qsindelmrntu-
qaiera laeuhenn
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Dl t vo-là é oaMMe0 on Ufat généralement de la médeoiiue
paute 'phisque parévoyante.

PJus '*qu'on se Vimagine, les fIexmnýs nime -du Ipe
Sonit bien disposées à elaisser 'trai-ter Ingbenr.ps 4aniuc
Le anôdecin Un.'rai paS toýujolu- ù. insster -bien -lon6mWînpe
poulr obtenir d'elles.l'observation des. rgles dce l'hîygiène

'~iaqueévolu=a.t £nornrlalemncnt, nous. dib pjueoh, qd
grossesâse nécessite, de -la. part de la fbenme 'observ'abiom
de -certainles-;précauti<yus. Dl Ue exige égaeIrnent, de ~la ~part
de 1'aecoouceheuTr, une survidance attentive. AIUsi peu-vezilêtré évitées un grand nomrbre d'aSeaitns et dle complic a-
tions> non seulement de -la groSe 'M *maisenxoire de Vtaccou-

~L'àinnentation reste, d'une wnuire générale, la., èm
qu'uant la. grossese. Certain* erone. .otdui'ete

un appé~it ri-vif p)endaait 'la grossme et digrèren facil e-
ment. La. femnme -PMeiet d gî'ossessedoitananger -ce qui

lui t;aieon-'l uvrececonsil de Ena:Quodsai

L'intesbin -doit être :survelUé et tenu edil..e; lIa femmne
enceinte doit-aller à -la gede-robe 'to us les j<euas.

LorSque les ifouctions digestives lamgusse4 ',kroque'a fimew t. &faâ!le, ? némiique, on lui pres0crira avec avan-'tge les -amIers, les 'felTugiaeux., des, jus de viaee, les to-

On 'pensera 'à trie Ide a-a p-uéricudýture a d'trieain
de onner 'un -enîfanit ,v*vant et 'bienpk>otant. *5SI y a Gy-hdilis du e'cté diu ère, ou de -. 1a anreon» nstkî.er -Chez

-la wmère q'un aàènrentap eri.
.Gra~toni aes onns à a nère oouit une inf.lence.

ocaiidéri sr la san.té de J'enfan,, tefls 'les 'pplipates
de 0chaux et les hy.pQpliosÉ%hatesetc.

'L a 'foine enceinte aura. So'ina.aier au gradair, -de.fairede lèxe il e évitant touteifois qes fatigues. Les
marceslesproena eue. votures sont permis; ndla dun~se, J.'éoitatien, 'la nattion srat~rsrtsdès lie

'les Ïbains généýraux gc>nutiles !Pour entreteài la pro-'praté-du, Corpee>-et av'Oeser -le 'bon 'ocionmntd a
peau.

Les'êenrntsdoientêtr aples, de =nière -à lne'Point coinprimer le V'Pntre 'et '-a'poîirine. Les jarretières
seront remnpIacéesý par des Janreteies.

DanÈ:plusieuire ýcm ilY auma.-certaines précaumbionsà
prnrJpour -lés organees géniitaux..

En'ue.de l'ajat=ment, les aanlesdvrotêtre i'b
jet dsi~séinx lfautvtrtuecopeso e

.a~m. Qelqefos ~ lafin .'de la grossese çmidoit oxonne
certaines -Mane ee pu edelema lnpu alat

Lessois cneenanîcamamelles ont surtout pour -but de
'prvenr l pWuotondescrçr<~et es reass3esq.A cet

dant les deux drirsaosae d lpa hu euvo-
neue. lle fera 'des frictin u e~nmeo ae e
liqudesstinlans oui.astringents.; el ets e~ 'a'deCelc-e d'aýogl ool u ?eau-de-vie iinned tannn

ell iptit~nsi eploer a gycérine ou*ale beurr d caao

"En i'ésUlmé, diit Ilenonit ])essagnecqi cu .ir
doit répondre -aux nombhreusS eSesten. qui lui sont fuite
pu par afemmflnie au sujet Xde l'1ayiaeà uvopmndbl
grossessece nRetMlàqu'une paahie peull drne doson

8,rôle: Ail0b-t bien Pllus -utile <e faire des evaicies répétés tdo
lhurine, (de -survei'iler le déveoippeinent do4te au er1vd
et tle s'assurer, par -de explera;bions iattent'ivce, qu'.il R'y a

'Pas de viciation pelvienne, Pas de tameur xba-utériaxe, et'c,
i pouvant créer un osace 4 "oouhm:a; ormazl; enifmn,

til eAt ndispýensab1ù, dans -les, derxniers'tenulps de la groSsesse,
tde constater 'la bonne iprésentation du fýoetus, ou deol

conriger si elle est vcee"
ýDe son côté ?ulecdhnouts 'it: <'En1 la premci4lybion &d

,ces diiersim re'on'mandations diygiéiqes aie cousitste pas
seulement le rô'le qui flOol ùb à l'accoucheu.r pendýn:t la

grosese. ~l e.plu etmiex àfaire. A'vau:t tout, -il. doit:
"lo. JpcOerder les drencls signes qui traclu4sent
î'udl~sac~des organesd'laorion et, dans ce 'but,
DiAMŽ~l LES UINES, pour'arr si elles -ho ren,

fermbent pas d'albumine.
'<Cet examen est Capitûl Il devra être pratiqué sys-témiatiquement, 'aussi bien,'clez les,'floimes Présentant quel-

ques symptÔmes pourvant faire penser à à'd!,buinuýee tdi1'oedêane -des membres iri&rie'u%s-et des ipanrpiôi'es, que Chez7
celle-s.qui n'«ffr4ent îvbsoauimde îru..."2o. Déteuminer le Tnode de présentabion',du foetu..

"3o. 1'raùlquer 'une explox4ti,ýon (méthodiqueo du eeg(-
m'eu inériur e Vibéusde la ceanture osseuse du basij

ainsi-que dé ses Pàlties, nRedi...
Oui, d'après tous les -auteurs, et j'insiste pyar hèrlie.

ment sur ce point, c'est une OJLIkIIO MSOLUEpour le Imédecin ýd'exainer -de -temps en ýtemps les urilbes.
Que- de znàaheurs, 'On. éviterait par -cet examnen quiprenid -i peu -de temps. «Uni. examllen tous ides mois ju0qu"au

sixième mois de la grossesée, puis îtoue a-es huit jouns j'us-
qu'au ternie; une -goutte fl'acide -nitrique ou dle 'la so-iitii'ad'Edbach , dwjs lai grande'n=jorkié- des. cas- 4lM lquoifatiguer unanédèciin, Même est-ce suffisant Pour le

,distraire d'u'ne pratique no!mbreuse. Quelle - P0e, - de 'tmps!iqu&lléÈ inquiétuýdes ! quels déboires. on.És'ép'argne pax ceftte
analyse.

Sije 'vous disais le noaibre des -cas d'éclampsie quejMi VUS et qu'on aurait pu évdier, -vous prendriez dès au-
j<>umShi i a ferme résolutiona de itoujôum yoir.&'a7v'ance lefeànu2es que 'vous deve 'aoouýùher et Id-ex-a Miner leurs uirines
très souvent.

D'ue autre ;part, si vous aviez 'assisté eoVnme moiïtant dýaccouehemnents laboariudtedeviainsu
bassin oud-e MauvamseR settns oscan'rz1en
treprendre -um awcouolîement juste au 'moment du ýTraîi,l

pluv, forlte iaison quand il. est déjà_Tès a'vaDMé-
Mes eur, n tSrndRazt cet te cinâque> je axe puis #opinsister sur l1'ubligtation et -la nécessité qUi.l y aura 'pour

v<~~ dexamieret (le sultve la femme (edant 'toute sagr'SSezs, et sux le 'devoir quel vouts aurez d'instruire cettefemme et -de l'oaneneir bien. souVenut'=alré l '615SUjIvre
les rôgles der.limygiène..propre,'à.son état.

'Ce n'est qu'à!Ce prix que vouss réusirez, et.que ja=nis
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votre eon&mene n'aura de remords; que jaunnis voue ni
rez àûeaèter tix scènes pénibles que je voue ail décrîtesî
,a uan instant. Malheureusement li- in4decùý trop souvy
dle ipar son état, est kroé d'être opoter des somi
tab>leauix de 'la mort et d'assister pensii etcdécouragéi
affres, deBaig<mie que en scioee nkàot pu éloigner; 'il
faut, c'est iâ loi inexorable- du'destiùi. Mais que ccitte lul
que eette agonie, que cotte Tn>rt .ne'IMset du fait de
gromssse, je ne puâs le conctwvoir.

Rbien de plus pénible pour mnoi que de voir germer
la tombe de sa mère, cette -petite -plapte qi demfande
-tous les soins maternels.

Messieîurs, -1pernière pensée et ne l'oýuWdez jam
ocil£4IX: Dans tbo'ii patient ou toute p'atente, voyez 6l
jours votre père, -votre mère, -oh'e lépouse ou votrenciti
et vousne 'les nég'ligerez jamàais.

Cancer des paupières et de l'orbi-

AUTOPLASTIE (1)

P>ar MýM. les Drs J.-G. Dupout et. J.»N. Ri

A l'heure actuele où. le cancer fait ipa4lie du -D
grammire de tous- les congrès, il est, îeroyôons-noi.s, inltérese,
de passer en revue les d:iifférents. moyens i-hérapeutkq
que -nous .avoins à notre dispositon. poux le wondbattre. T
les.jours apportent de nouvEle diécouv'entes, et a-t-on nê
expérimienté la -vacoùîstiont antinécplasiqu,e et la se
thérapie cybtyfliRqe. -Ces deux méthodes encore trop
ýcentes- peur avoir eu (Ic .tonvps dce fhire-ileur-spreuives, -serx
plus tard appréciées d'après leurs rinrites. le radIcm,ý
rayons X,. la fulguration 'et enfin 'les ra:yon;s ulltra.-viol
de Fingen., nous r 1dn _eprécieux services lorque 'le c,
cor et. 1ealisé -Û,nfcelee~ à peau. BEûffet, 1'e
?loi de cesî -diférents ;agents physiques, après une sélc
îaisoniaée, anou:sdonne une 'cure idéale, an esens qu-awve
guérisn ln'a.q o presque point- -de cicatrice,
suiat -des .plus apprécibles pour les 4pi'bhéliomas de la.
gu.xe. iMais il est inamteniint génér«aeent ad.mir-ý
1krsque ce néc'pkisxne s'infiltre -profondérnàen.t à traeris
coudiez 0ouis derni.ques, -et . plus forte raison,. envai
uin orgrane,, ces mô mes 'agemt ~~yues n'ont auncune -VAf

* autre que icelle de calmer, -la ouileur. dIa-ns certains
* Leur aobion.s lÏmitant exzclusi-veient à la peau,, il 14

-et h ipossi-ble, d'ttindre en IPrOfonqceur ces 'celules n
* plasiques, et d'âamenier paxr conséquent lIa guérison- à

les -cancers cut-anés âaveck is.~rto des, tissus eois-jacer

* (x). Çorimnunication à:la Société Mëdicl e otél séil
iàn 22 mars 110o..

%I:. Aussi en de- telles circonstanices devons-noSg ouijoqîii ls4
il y servir du bidtouri, de pr&férenve à tout autre traiteineânt

ent, à condition que la brèche opé oire pise êe 'eépaaiée au,

bres moyen d'un des nloInbreux procéýés,ûlutoplustilues .que nous
aux avons à notre dispotitioin.
i ae Nous n'arvons pus l'a préten'tion, danm l'observation qui
ttc, va suivre, ae ne rien ajouter qui n'ait étê dit> ae sujet de
3la1 lépibthélioana; nous voulons eeulemeiut tfaire rSsotir 'la

supériorlité -duI~bitouri sur les -iùtres traitements,) a otrble-
sur point deý vue de k. g,,uérisonet de!l'erdthétbique.
iait -Observation. -D'ans les-ipremiers jours -'de- na'i1908,

M. B~. D., cu'ltIva'teu.r, âgé de 511 -ans, se présente à à' ôtdi-
-as Diet4 pour noms Consult3r au sujet de son oixlÂtedot
bon- en¼mdûi par un néoplasme. -1
ant Ses -antécédlents lmréd'litaa'ie m ous apprennent que son~

père et -sa mère sonft -morts -tous les -deux par le coeur. iSur
Scinq frères, deux sont en byonne ean<té, et (les -trois autR

sont mo>rts., umw dffangine de pofirine, un ,d'Scildenit, -et 'le
dermieî d&une -m-aoie de l'enfance. Quatre Goeuim sont
bien portantes, et une est mnorte des suitesl'âne ojiérakion

te pour iun fi!noane de 'utérus. Rien 'd'dnrtôesau-t du- 'côté-
«ide ses oncles. et de ses tantes; et il est imýpossible dce,-rolevr

aucun trace-de itu'bereilose et de cancer.
lotr ,,tient jôui-t encore d'uale constitution très,

_3% robhuste, et dit n'aivodr jamais. eu aultre chose qi2.une 'fièvre

afl ors qWuil se trouvait .ns un enaïroitoû 'l'on .préparait des
OY soluitions de suilfate de cuivre, ili reçuit eur aes paulpières

et dnsloeil droit, quelqUcsgutsd esd fsinn<'
conS&nté pur être 'austique. Là 'douleur &Muittrès, cVI2e; et

Po fiit suivie d'uine forte inflamninuabion oulaire, de cKâimsis,.
MIet. dko.dème'palpébral. Au lieund'a'ler ttrouyer -un anéd*-i,

Gusi~ tous 'plus mauvais les uniý 'que les autres, A'u houit d'un
'êie certain -temnps, Josq'ue 'i photoph4bie et lIes symptômes,
èro- initkix se fuirent atténués, -la cornée a-ppairut 'toute :'--

x'e- Jltrée, et laissait à 'peine ipasset -ls rayons-hnnex
rSit Celle-ci d'aUius ne reptit jamai'ns sa transýpar-ence., et dans
les l'aienir, il ýfut impossible aui nilade. de raconn4ître les

losobjets à une -distance supérieure a un nètre. îiL'edème
,an- ~pelpébral1 et le cééosis -dspaaSuen.t gradu4kJmie4i, mais.
arn- la conjonc-tilve lestait toujours rou.ge. TJn.a±n après le ,dëbm-t
Lioni de la mnIadie, le patienIt remnailqua. une certaine gêné e
,c la son cantuis exter-ne, eau--& par un P'u dhi4rîin 'm
re- tente. Ce cýynptôme devint -ceé Plus eu iplus appa rû,Jus•
dfi- qu'au moment odû vroidix-'hu-.ki, pè î~ciat ~

que faaniile lui fit dbserver qu'il. avait une e petite -tadhe rouIgeâý#è
iles à cet endroit,. à la loncQtion de la PeMan et 4de 'la Conjôniojve.
ýhmWt 'Très lentemnent, cette inifItrtioai en;vaihit eni surface -et en
ou-r profoneur les .tissus a rioann'nts. un angieau r-iouge-ipâde
1cas. -et -bourgeonnant remiplit iles ý-cuIs-4ê-eac, le globe s"hnmnko-
Leu-r billiGset la vsinse pei&t. ýes-'Paupièrs p éatd
îéo- blpa-o fwrenit IbienItôt prises 'l'euirtue vr a
bans fin de da troisième semnaine, se forma une, peete cavE-M
,nts. visr-vis l'e, cantue externe. La douk1eurn u' jmas ~e

- -gi~gué,mis plutôt aaatquoiqu'e 9u£flsameiùt. r
nu" noideur quelquefbois Iel'A<pôcir dàe dormr et une s-é-
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I~sence de PepsieFairchi
L'extrait du sue Gastrique favorise. la toléJ*rance

de IlodurÈe (le Potassium..
JES. résultats des travauLx de lauboratoire'.concernant lesý relations physiologiquîes et

*chimiques dlusuc gâa§triqûýe et de l'iodure de ]potassium ont été Èarfai.temeàt con-
Lifimés par lexpé*ieue liique dans l'emploi de l'essence de p epsine de Fair-

child> "extrait du, suc gastrique", comixne véhicule de ce mé"dicamient Important.
Toute -dose ordinaire d'iod àeencoîiaison av,ýec cette -essence ne donele u

cune incompatibilité. Par exemple, dans, un mélange représentant 5 grains (en solution
saturée) avec urne cuillêr ée à thé d'essence, !!.-,ese.fait pas de péiptles, enzymes de-
meure.it solubles et -ne sont nullement -affaiblis. Un tel mélange déjiontre (1) l'action
caractéristique de l'Esseénce- de Fàirchild sur le lait et (2) l'action protéolytiquede

l'sece piire,confPrmément ait ractif de la Pharmaicopé e des Etats-Unis.
Comme véhicule,, l'Essence masque d'uý.ne manière agréa:ble, le goût -de' l'iodu.re et en.

faiàÈse certainement lia tol érance et les effé es solôg qes.
FAIRCEILD BROS,. & FOSTER, Un cièla4e dVant les diveises mahii<res-d"mployer$ ~NÉEW YRÊ potassium sera adress,ée-aux médecins quie rn adman'de

Ne se rendentrpas auaDdeaai

~~MPLULS~P

pourill ieUaùada, ± Uff.

*:7k ~

CROFULE



vI ÊJCURNAL DU, MtDECINE ET DE CIRPURGIE

cachexie-.
d'origine paludéenne

et consfécutiove au long.
séjour dans les pays chatuds.

POSOLOGIE: Ghaquegraîîule estri go treuse men t titré à. 1 nlijligi'
DOSE 8 3 -à 8 Granule spar jour.

DÉPÔT: A. HDUIDÉ, 29) Rue lboUY, PARIS. -1DÉTAIL: Dans. toutes le~s bonnes Phmrmacies.

NUVEAU SPECIËIUE DES AFFECTIONS.B ~ ~ ~ ~ ~ ~ D Orôl NEEPA Ro oe, DES ÉReins, DE 'Estomac
- rnieNnA o ue-Soluble -ATONIE DES ORGANES -DIGESTIFS, DYSPfP1't1

Contient tous les Principes- du Boido frais, Ycompfis. I.-A . AITXwlm LMCMdLr, lQ7
IDOSEii,#Eux À QUATRE .CUILLÉRÙlS,À CAFÉ PAR 1JOUR,.- LA Pij DEýCI4A*QUE REPAS

-PULULË8EA RVIER CAFAWAVIR
Preatits a*v ec tan atuc'c'èés ontt par leCosMEcade ipiue Irtn dans touies cas deCON$TeIPAT-irON - Atonie intestinale,. -H&norihod - eaat-~Gosse - iiateanent.

Paiý de CoûKejon, pas d4e Coliquis, pas de, Diarrhée,- pas d'Accoutumance; ,O~:U EPIU chaque ioir anreas

ECHANTILLONS GRATUITS f~ HARMA CE '0CAYlep8.,Ru T -CAHR

1AFFECTIOýNS.DELAGOROF
Laryngites, Phaàryngitee,* Amygdalites-

POSOLSIE:
lot Chaque. Pastille-

ï;3 -mililgrammes deprncpeactif.

DÉPÔT:.,A. HOUDÉ,9, Rue-Dieu,PARIS. D~ri:Dntue ebne hrais

HAEMA TO GEN "RO0ýL AND
N'a pas§ d'égalý comme nutritif et- reconstituanit .pour enfants et adultes

Parmni les noinbreux médica- Rien autr,equcLHAEMOGLORIN'
pure e-.t nn-diluee quI 'contient les.ýments -pour'It.muid , 1,56pla:iemo1Débilité.~ atrel craiu,.frke31 6.P*c , emoglbinm' Ab du ýp ohore,. et du; souffre, in éciimbi.

Nerveuse,, la Lassitude, etc. nsntrl o r

ANlALYSE: 2$5 Octobre 1904. DIE IOS
HAEMATOGEN Marque <'"ROLAND.>' tc;ntienit 40;56.pc, -ENFANTS.: I, à.2-ýcuillerées à thé, selonI'âge; trois fois par jour.

d'extrait, 5;05 pý.c. -Nitrogen,. 31,56 p.,c. ;Albumen, 99 P.'- . AUTS:Ueciléé.àtbe ri os a orExtrait mhoins -Albumeèn. eredie 'aprés -les princîpaux re asdsde lýeaufroide, du
(Signé) Dr ALEX, anàlyste certifié. cocoa oudun..Yh

vui
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edt oSil. Il avait ert Pius daS a lànoýà ii% 48 aux le1;~ ~ ê- tet '1apéi't était .le niLade déolare n'avodr

A 4éxinennou-s eorsbatonis ïrmne tropdiie -asez ccnsi-àra e e1101dxoit, qui eet vttué brumitre, db mtI
infiltr- par le coner. Les usdsa sont 'remplils pax
une nmasse borgeonnante, rougeâftrne et êitieus 6L,ý àimt
au noindxe ýxiaitmL li es Paupières sçOnt >rise 'diàX4 'toute
leuir ~e~ jusqi'à environ un tai1libre d'es rdbox'du or-

bia~s 11eIl t une caivité whtre permetbtant d'intro-
l*-bion du bol du pettit doigt 'ait caait1u1ý ekter 1ne. Un

'bourt~elet irrôgul.ier foit -le touir-le ce open.
Les gang'lioüý pi-aiueilaiies 'de ce c&tiéne sofL tpas

L'Sftgauohie est ýasoluincnt normai,, 'à'toUjS les ýPoin'ts

La *ihiiioscopie anitérieure nous perr-ndL de coiistoltier
ýWine rhiniste hypertrophique doubile.

Rien d'intéressant à -noter du c~ôté 4es diSoans.
Le diagnostic Clinique 'd'éjiahié'lhena état teldement

pooitif et Peu 'diqscutaille, nu n e jgospas à prcipoc, de
recouir à -aume bipsia pour -nous rels-gerausujet di--
limemt.s -ana&tomo-patlhologiques qiioMMPOZent ce néo-qpilasme. Aussi. après avoir donné ,à not: ]naî'ade -tou'tes
les xcphicakions nécessaires en parteil esis,, niouÉ lui spr,»po-

Ègs l'p6ate qui fut 'accepMýté Ia~ite le 9 mnai 1908.
Opérat~ion. -- Le pîent k'Lfutedormi aji ch1oroIor'me,

àprës avoir eu -la 'baiibe, le sou~'iid* et une par.itls du mi
ohievèlu taqporal x1roit raeks. T-LL ohip opSéatoire étaut~
bien aswpbi-cé, uscommrtençonis &borcd' par daire l'exen-

trutio)n dFasei.iue de ''orbite. Nous iuenomws ensuiite suc-
cessiyeuinent deux incis6ions légèrement eOnv4aves et parallèles
aux rebords onhbitaires, quà Îis 'peninirent.de nu.~ars
ser àù la 'lois. de tout ile 'néoplasme pP,.a¶péîbiS Le ipéroste

de 'oriteaynt é~ésogneus iient eu'levé, et decanal nasal
bien -cunett, nous nous, ocei»ponis d'e r.eferier cette large
caivité. i3ien qu'il y aitt pour camUer une-iplaie, 'plusieurs

procdésautphutiqesnous n'avions-iuu poit-de 'vueipra-
ti-ie dàns- notre ;ca, qu'à choloisir -la niétiho>do françgise.

Même -] 'k mélhode-italienine nons aurait 'domjý,Ge nombreux
en'la d'iflfiouité 'd-a11-d- la- cavi)té, par "in-fectien roble des déve el pae par.'niosbIt_nu4pare;x d -l plj;

d'uine' p~ i iabon lafaite, Par du nutrition id4uUii-
salnte dces :kîàntbaiix, et efin, orntre ina'lade, pax une
qu'nza -me 4e jours detortu auxquels.,il ÙiAt été cou.-

damnié'- par -le à.t.-'u pipareil d ca.'L nthd
ffûmçaisea-otaiueestidéale eon. ,e sens qweffle -ous.
~Perxet de tiledansdes 4'h>ts envonntla pae
les 'ilain-ealux néCebsai.reS à on comiblmentars'esaor

tgqiýSés êt bien -toaýiptés. A~iay'antdécollé d'a peaui du.nez;é'la j' u'e -l da tempe-et dufront une ncsocu
- tanée de trois cnièrs.à. concavit uéo-wn e st

fuite, e -~atd cn. *inere1 l aégiffi u ter-sour-
cilière; xNous faisonsunue 'aute nciesion itonée «euio

'lmtcentimtres-, àfrecnaîesupéro-internle,,paiita.t

du axit e*iéet ee bnninit à la, tcmnpepou'iaut bi
fÀejust*iefrt &omýpaxrée à lui te hvl'é~tioto

*~rért A'y~nt v it l co)PtS~tion de tés diftýrènkt'lui
;40awx, et -fait une drIè to)ik~to ,dit. dII=Itp 0IýrtÀIi_,
nouts MI1t'ols Ila pliajoà la soit.e',ajrô voir laissé iUii dra-in

à laIp~'ti~~ct.riÀe -l'iUbfe. PansmOnrnbt tCpiqlCUIIu
eu Icohr1ess!f. (Les suites poet-opératoires sont diS 'phis

sunples. On -remtarquie dans lS 'premiers jours qui suh'endorm
'opéationý in i<,ger oedffme &S lamikbaux 'qi reWoIINra4ent

la ca.-ité orbitaire, mais celui-ci dîspnsrru rauelmn
Nous -lavons cette cavitA -av.& ne lotion d'aicà1De boni ue,

~ti du. iatdato eo -fiant par 'première -intention, «toua
convnençonis veiz e If. mn jouri','i enav'er les poiat-fi de
sivture. Comme il n'y eit Jamais kIe suppuraution dIe Voibite,

-et que l'eau îdes inje-,ctions &R'it à 'peine .souillée, u otw

."u n mois aeprs lierenin nous conctidérons. noter
'lae ui~fsauuet ét'blipour "1ui permnettre -de lais!spr

d'hôpital'eet r*IuiueÉ d'ans sa famni! e l11, ioi a veè
-l.i-tu equ'il rahitpour'icontLimne "Ses if avage$ ~rs

,on a'vcir on la technique -- et limejxmmsnade ~rc-nn
thclée pour le nei. NOUS contatosà eon dép-aii -deOl'imn-
rnoblité de-là.,ipeau ide toute '. x4ioni.pèr-1--oria ikollée

Pour'Pmenne-tTre 'atp -04 1asî que 'dc l'insensijbiflité de,toute la partie innervée pals. nrssse.so-rirrs
éopmnat ce derni;er.symlptzaidspailàit pre9que entière-

ftieut dans dauite. L'otperture de 'l'omibite ICIui sejrvaàt à
fair 'les lavages,- se réréi gaduelIemenitt au 'bout 'do'six mois 'après l.?OpératioÉi, se fe ; définitieetsn

oemener auine compl5ication. Le. souril 'après être ce-
ipouesé fut naltujrellmen-t aiksé, 'et la d(épreàSi<xnCaYÏi%
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ire, aoyen.neinent pr>on<-A'. L'intcion il
en #partie dissiamulée par le.; eleveux; Lit u
Sù1iétique ila i6thode que îious a«Vons Sil
.permnis -d'avoir, croiyo -rnu, -klexxm
KJomit il y, à 22 ilois d'é. tulés depuip I*o
twons 'tolt thI1soù dt.croire que la guaérison -se

Notre -ami le DÉ B~. L ilea ou l'a1rui
V'exaanonn %hinopibi~oin duënaplo&
tranaimis 'l'ýintéuvwt raipport ut;t:

"iL'exyamnen hiistologique de Iii pièýce ai
doilIte sur lit 7litue anr<u dé la î4n
poul' moi d'Il Qptéixi;mi a îylhysion
de 'it satmitre Iliqto!6g-ique de rette 'tuaII4
(itdi h~Polyý4drique dle sc'ý r4 Ieirr 'î
toffld po<vrgrent dermiiques, sur, une ni
ne r-appelIlent en rien 'phé<nrd'ign

"Qu4plle e-t donc l'origine Véritabl~e d cre
Vin-lde la onnthe Vien:t-il d'une '

ou cobî,jeetiva1lce? Quesbioù que jx- £,onidt
-sufret voici pou.rqud.. FRn prucpi

ilang toiut pit(im nl retrr',irve. le type h
~'<pl~~umdl'ge prim i tvc'xnnt att(

P>raique, il est aussi êce.Vtin Ilue S 'ype *st
ou1 mioins ilioluié; bien Pice 'type hIisM.f
de ¶proliiférer et cltveii n&l'lacune souq 1'hn
ài'i'tatioÈ Plp ûl moins pJwrf>ne, ou Plucf '
taiem-pà contialéue, peut dél'initiremient se tranî
ýpar ;exemple, ne uiuqu-eut,- tX à piWhiiuni ry
sous i'iniflu-ence -d'-n-e irritation, suibit la t
épi dermique. -'Yest ainsi que dans 'le cas q
*ressse, il est possible que l'irritation par 'le au]
ait imlenét 'une 'ha.sxn'indfntv d~
conjonitivo-4palpùbia:l parT exemnple, iafo

faif ýde cet épîùh16iurni polyé"driqite stratifié,
pavimtenicuo. stratifié, sur une ou deux assil
Quelques 'tenips plus tard, ce point se serait
5llrer, et à forme.r -n ép'i'tiéliornla reprOdi
.épitb'4li &après 'la. transf'orm'ation. Touite
ees préparDadi<ins, ne nons lenodasrra
hpothièse, et -rien.non, plus-, ne noeus i!diql
eux. 'lequel' a porltéà d'irritation, et -a évolué a?éf
la conjonctirve."'

Et,ý devant ce résuiltat opératoire, ;dont
P'appi,éciation à nos- deoeiu's, nous nousdc
.beaucoup -de seepbioisaue, oe.qW'auraient îpu 1fa
cas:

ILe radéiuan,
Les, ekyos- X,
La. fulguration,
Les rayons ultra-violets ttc Fiinsen,)
La ivgcciÀnabion .at'é~ia~qe
?It ýenfin1 l'a éoha.i bhliqe

peint ýde VLtVe
ployée ilous3 -a
de r'épairatioe.
pération, nous
F'a définitive.
Wbité ýdo -faire
ne, et -nous a

lais!De aucuna

Clinique Thérapeutique

]Le trieetde la néphrite algte-

Par Io Prof. HTutincl.

fI s'agit bicn Les erfants atteints de néphrite algue guérisse * nt dha-
<mune généraile -bitudfe. Les lésions rénales sont peu pronoicées; n rein
lie', la formet tuméfié qu1is 'étrantgle dans une wcate peu deil.Ls

1iýPositio11 au- ai4-ttoion-s 4pifhléliales sont susceptibles, bien.. iÉn'ix lqmtë
.1 deux aFSi,ý,e, chlez l'adulte, d'une réL#para;tion comnplète. Le réiesuf'tii
éýpidc01rnuqlue." pour amener la guérison, qu'il s'agcisse de formnes aigu"s,
t éipitliülionia.? subibiguës et même traînantes, ou. mêmue parfois latentes,
~larde -cutaînée c'est-àl-dire-de l'association d'une sauté parfaite 4.des quari-
re dJifiide l~ à tités d'albuminefdans les urines .
I1 est vrai que Le régrime a pour but de andttre le rein à un repos re-
* stologriqut def latif. On ne donnera pas d'aliments oteatdu poison

4nTt; miais cmn pas de ý-iandus ou Je bouillonn riies en matiô\res extractives
touj ours plus et qui produisent deos déàchets aunmQniaiu-Sx dans l'intesti.
logïque avant On ne ýsupprimera pas les boissons totalemient.- La cure

fluehice d'une de suif assure, le repos du rein, nia.i.- risque -de prodiure
u moins long- une concentration -du sang tlui entraîlie de la.nurie. t'est
~formner;i telle, chose dangemreums-e. De l'eau sera ordonnée et pas autre
lindrique qui, chose, ýet pas trop. Il en faut assez pour entraîner les
raîusfoim:ation sulistanoes salines ou azotées au dehors -et pas assez pour
iui nouis inté- provoquer dles arouanulations liquides dUns les: tissue. La
iate de cuivre dose de 500 à 600 gramines d'eau est suffisanite pour 'les
à dépitgréhum enfànts, deé 800 'à 900 gramnmes -pour l'aduilte.Dellats

mation qui a est ajoutée -à raison -de. 30 grammnes par litre, à titre de lé-
un épiffihélinin ger ýdiurétique.
ses seulement. Ce n'est qu'au-i bout de 36 ià 48 heure qu'on autorise
gmis à prolo- le lait: 500 gram-mes li premier jour et 500 gxramniues d'eaù.

isait, 'le ty.pe -par verre kâ Bordeaux toutes les -heures, 'tantôt lat tantôt
ois, rien 'd'ans eau. Il ne faut pas ide 'trop fortes quantités-de lait., ,~ 1en
»Nérité kle cet rêsulterait des nausées, .es, ferrmUenations- i.testinakes,.dýe'1a
'e si le point constipation. Et puis la ratà-on alimentaire in?è3,t*même
th'élioaua, ýest pas 'sfiat.En sorte qu'au IRiut d'une quinzaine de

Jours quand les oedèmes ont disparg. on peut, oultre 'le
-nous laissons 'iître' ou'le litre- 1-2> de' l'ait 'qui aura, peur 'à Peu été ~p is
nainS ja.ve ajouter du sircre, des faxines alimen.taires, puisdes ponimesý
[redans notre de terre, 'des ;eonditures. Pas de- viandes. mni dào5iffS,- Le

régime dédhilor-uTé avec des hydrocavbures etc 'est tout.
Bien plus tard, 'au bout d'un mois 'environ Ôu sir se-

anaines, la viande et les oemfs sans selseont ' ~is. U -nô
faut pas en #>ffet supprimer l'azote- trop longStenps. De'l'a
pa^lÉèur et.de Yaauaigrissenrent suivent eette.'supPresssion Le .
prOm .iêres viandes -sont le jamnbon, et -le porc ri, W l
poulet et 'l'agneau, puis les vi-andes rouges qui nre renîfei-
mient pàs plus de substànces. nusibes ue 'les"viaàide-s bla-

-' - ches. e lsra Permxis en ifaiibles 'quanitités.
Le, lait sera pris aux epas du inatin,,,' 4 hieuiýes, -et -à-

dîner,- à titre deé bosoni ne 'le perniàttra pas au, reps
-,de 'midi. où est consomàinée la-ine;c eatla *eilleure.
manière d!çilnvelopp? îles 'alii-at, -î'ýtmw -~u.alui -e*
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clie le contact des suts di-estifs. De -plus touttes fatigues ini-
'te1lectueileà -et phiysî.ue9, catuses &il -dèchets, organiques,. se-
ront rigoureusement interdites. Lte malade gaiidlera le e
pos att lit.

Des bains 'tiM'dès, des iilssaiges pourront être presciits
plus tardl poer activer les, fonctions de la peaud.

Si possible, on institue"ra le traitement paithlogénique,
pameexnent de l'impétigo K!oîcoitant, les ulcérations buc-
cales ou lbAàryfigées. En cas dle 5yphillis, avec grosse allai-
vninurie, Irailemndibl mciet-i-; en mas de idi-phtérie: injec-
tion de s,:ri-umt de Roux. Le sérum a.ttistreptoocciquecon-
tre la sceiktine n'a pas dontié de rsiisutats.

Contre la fluxion rénale, on pourra recou.rir à des ap-
plicationis (lé ventouses scarifiées3 ou de sangsues sur la ýré-
gion lorabaire, -u niveau dit triangle de-J.4.i. Petit.donlt.les

-veines ý,ous-'cut.anées communiquent aevec les veines de Foun-
veloppe, 'du rein (Rouantt). Pas da3 Pointes d'e feu dange-
reuises àur une pçau oedémnatiée, pase de sinapisnse, inutiles,
pas de. vésicatoires. Mais plutôt, à. titre- de révulsif, uni.
cnve2oppemzeit chaud et h-uiide dit 'tronc ave deux épais-
seurs -de imousseline entourées de taffetas gommé. -Sous,
l'effet de cet ýen1velopp-ement chaud, les tissus se dée'onges-
tionnent très vite.

Si. la peau est irritée, on ne -fera pas d'enveloppemnent
hiumiae, mai-, on saupoudrera, de taie4- et l'on entourera, d'ou'a-
te sè(:be maintenue par une bande del flanelle.

Les baieq de vapeur et d'air chaud oiffrent l'iniconvé-
nient d'élimnine-r par -la sueur des substances peu, toxique et
de diminuer d'autant la séeré-tin urinaire. La. pilocar-
pine recommandée dans le mô1me -but a fourni ds résultats
-médiocres. Des accidfents d'u-rémie-peuvent sui.vre, ou au
moins de dépression considéraible.

Un purgatif ?Îrastique: '5 grammes d'eau-de-vie aile-
na.nde oani -ià .6 graaù'mes ou 8 graimmes de sirop de ner-

prun. agit ;bien mieux.
La théoiro mine -aux doses de 0 gr. 50 jouit, '.me acti-

vité pessgère. Pou;:rsiii-e -trop longtemps, elle ramène
panflois de Plalbumnxe. 'La digitaline cristallisée t(1 l à2
-gouttes, 10 jôours de suite) -réussit surtout dans. les cas où
le oeeur s di-la-te: A ce meoment elle prvoque d'abondan-
-tes dbce~uiars

]Lesý piluleès de Laneereaux:

Pour unepilufle, P. par jouixr:
sýordonnent dans les mômes conditions. On recourt. en-

quielques Jours-de. suite.
La cféi e ma tolêrAê prod4nI.it .de lexcitation.. La

Sl)arlém-e (4 à cen'tigt.) agit eoaire- tonqu f aible du,
coeur. Des 'tisanes dirtqe-uv.'ri quge1es !de cerise,

des, cinq ràcùnes.ý
Inutiles les 'astringents: 'tannbin,,açe -alqu;iutiles

-encore, -les sels de strontium Les ioduiresý sont anal tblé-
rés 9s cWts et produisent un amaigri neent, rapide.

Prexception: l'anurie peut ètre comibattue par la
teinture de caiita-ridesý.4-, 2 goutteg. Mi. IUutinel, gràe,ýe à
c moyen, rétablit lit diurèse chez tine vieille femmne (le 81

âmIs qui urint 14 graann sd'ulbumine 'par jeuxr. Lopo.
-thé 0rapie réniale sous forme de iliaeration de reins de pore
(lkenaut, dle Lyon> ou de géritn extrait de la -veine rénale
(Teissier, de Lym',ne procure que des résultats inconis-
tnte et médiocres.

Les opèra.tioun-, chirurgicales .dirigées contre l'anurio
(diécorticaition dit rein). sont -abandonnées. Pareille inter-
vention ne réussit guère que dans -lanu-rie calculeuise on
l'hémnaturie essenitielle -sans lésions -tuberculeuses.

Contre l'hémiaturie, outre le repos et le régime hiydri-
que, on. a les astringen.ts (tannin, extrait de ratanhiia et
l'ergot de seigle. 'L'adrénpaline est dangerense et ses elfets
inconstants.

L'anémie se trouvera, bien des fergnu.Lurémie
convulsve sera combattue par une s3aignée. de 300 grunTnes,

'le régime hydri4ue, 'les enveloppemunts, huimides du trone.
Le chloral en lavements. pourra rendre service, et un pur-
gatif drastique sera adâfinistré quand le malade poura,
avaler. La ponction lonbairc permettra -à l'<xmasion 'd'é-
clairer Ie diagnostic. Uepetite malade, que M. Hiutinel
croyait atteinte d'urémie con-vulisve, :vait en réalité une
méningite à pneumocoques conséceutive-à une infection par
injection sous-ceutanée dl~uito ecaânphrée. L'enf mzu avait
de l'albumine -et -une néphrite iguëi. La ponction loan-
haire. ramena du pus- charge de pneumoccojues.,

L.es'. vomissemnents seront arrêtés par les lavages d'in-
testin et d'estomnac. Lwie injections de sérumi sont dange-
-reuses:- toutefois après unesa ignée "elles peuvent donner de
'bons résultats car la quantité de sels qu'ellIes introduisent~
dans l'économ-ie sont nmiinimes aux doses imbitmnelles, (150
g;r.)

Traitement du Ioevus

Collodion -riciné.......... 30ý grainîmes
Sublimé;.............. . 2 -

'£taler 'sur le nioevius 'et en -le qébordnit 'une ouidhe-
de 'ce colodionL advec uin qinceaw -de-baeu Soni5meÉ pour
8;ctive l'évgporation. Quandý la pehaAlil ýest tfonnée aippli-
quer 'une nonivide cotrehe et cola'deux 'ou trois -dois.

]Recouvrii' ensu-ite de coton aseptique at.nîaiteaiir.
Au. bout, dû d'eux jnows, enlIever -la fpeldmýoe et faire

une !nouyelle aIppication, qu'on. enlève au bot scie trois
joure.

Géniéralement, on 'voit s'P détacher une eschiaTe tbranâbre
sous, laquelle existe- 'ne oicatrice -fine on une peWie îwIliéra-

ti On qu t s elatris àbigé faire
'On ~ ~ t es ulufis<bié'e ar uttrç x>u iqa-

?i4ýatons de. collodion au sublimé,

J , 4 .
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Ciilque Médica1ë

Par 1111. le Prof. Dic.aafoy

L a septicéieic goiioe<>cýîqn

fii1nn hm e ndulte elitre àI\ 'hOpitatl- avdc toits les signes

imaux 'de tête. insomnie, stupleuri, dian'héce 'avc c)Iïllolu"b-
aienti intestinal. et sen1sibilité dani la fosse iliaque, taches
rosées lenticulaires suir le ventre, rate 'grosse, fièvre,. i ,
39 Kdegrés.

Le alae xnis n'a pas c ud'ôpistaxi.s 'et 'la
poitrine est libre de sibilances. Lenidemain, iun mex
d,'ioare. La -températurc toymbe de 1 ,degý et demii et
mnarque 87.7. t'Se trouverait-nn n ciiface de ces 1rémissions
theriniques qu'on observe asstv.s ouvent le septièmàie ou
huitiMiue jour dle la fièvre typhoïde? On S-ait que ces abaïs-
semiientsL theraniques, aut cours dc la clotlii&uent4rie se pro-
longenut douze à vingt hem-os; après quoi, la fièvre remonte
kmutLenuent. Teîý, la rep)rise fébrile s'opéra brusqu-caneult au,
bout de -vingt-quattre heures.- te .hr~o~r alu 39
1-2 -et ides suleurs lproffises ino]ýdrenit le mlia-laide. on pou-
vait se aonaniter s'il saisit-' ièvre t.ypho d -àfoine
suaoi-4e. Celle-ci s'observe eomî111tnua ent a.u uit de l'Ita-ý
lier-1-1. Jaeci>u'd l'a -écitet M. Diênîla-oy en. olserv ''I
rplusieurs exemiples. Dans cette variété morbide, les araledes
ont des frissons -rtpétés 'plusieurs- .ois par jour, des stiuurs
suivent sans -qu'on 1puisse incrimiiin<-r le pldim.La
qinine demneu-e sans -action sur d'e par-eils éLtatis, Ajowtons
-=e àcéphialée forte, l'absence de stupeur et .d'e pillénomiènes
'oèrCbraux, l'absence Ide-diarrhée et le tra-cé spécial de la)
f ièn-Q, qui de îémitten te devien.t pou ù peu -ntiinuo.

Cette fièvre typh1oïde sudorale est -bien une fièývre ty-
plhoïde vraie et non urne paratyPhoide; le sérou-diag(,noDstie -y

- est positif, -amis qu'il 'a -été observé d1a1î§ un cas récent.
Chez le inalaide iàetuol le séro-dîansipaiu

diverses reprises, demneute absoliauet nég&atCf. Il ne 'sagis-
sait donc 'pas de fièvre typhoïde. En effet, dès le. lende-
muln, le coeur-*était touclhé: un so1Jtfle âpeux, systolqqpq,
occu-Pait la Yalhule nxit-aie. -Or, siles lésione du Myocade
et des vaisseauix sot fiéquentes idans li. fièývretyphoïd ee
lésions de l'endocarcde y restent -abslument exceptionnelles.
1fallait donc chsl he aillers

On exaaina le malaide de plus près -et Von déecouvriÀL-
un légersuintement pur-u-te- 'hilors de 'urtlîre. Il avait eun

4-a lennrraie -un. nois aupara-vat; -puis son écoileanent
a'vit bruÉquement cessé ~u anioqent -deola, ontée fébrile.
La-culture diu sang- (5 centimètres cubesdn ubulo)

~<snmeieinntsur gelope donnent lieu à une cltu re pure

&gonocoquts. Le nmal11ae était &loe atteint d'ue ýHdo-
etrltjcompliquiant Une septicémnie -gonoccociq'ae.
L'éÉdQcfTrdite oÔ tqIg st iune "uplkcation lré-

q1leute, Maïs graivý. IrOis îa2lablos t t 'iélj
loi, l'état s'agmgrùve. La fièvre reste haýtk, la rdsjlrgà

ltion devient saccadée; la stupeur tiugnento; une~ nouvelle
poussée de tadhes leetittflaires se produit, celle-ci envahis-
sant le ventre, le thorax., les ýcuîsscs.

-eplus, lde bronches se -rennent. -On consta-te de la
fiubmfftitié aux.'deux bases des pouanons et, en plus, un foyer
de garýgouillemnnt ià la base du ~pouanon' gaueeitvc pro-
<.hrton Ide souffle pseu-do-titbaire. Il s'agit dKîEili'bronlcho-
îneutnonîe douxble; qileiqute.sfi'otkents pleuraux indliquent
là p<uticpatlon d<e la plûYie. L'expddtoraFtion est muco-
puirtilente , t; Cbxltielit à lit it>ig des gonoccoques et des pneui-

La m6dication par la spanLéina et iles 1baiils -tmes i
foulnit 'pas de résultats appréciables. C'est alors Kpi' dà3iiX
a trois jours d'intervalle, M. Dieulaloy injecte dû va-cin
goio'coocique (ce dernier em'prun'té ', MWrighýtde'Lonlres):
2 petits tubes ýcontenant 5 millions -de gonocoques et un
troi.ièmneen. renfermant 10 millions. La tempéra-turc 'ibaisse.
les n.uit;s sont *-meilleur-es, le souffle Klz coeur est, moins
râpeux, la 'brontlho-pnieu.moie ose l'on e 'xpectoration
tarit. On croit 1l'e malade guéri. TLapyrrexie est compldète
pendant 48 hieures; mais voiti que la fièvre remonte. Une
nouvelle complication caîldiaque surgit. On perçoit un
frotteunenit péricardique qui -néessite -une nouvelle injection
-de vaooin gonococcique (10 million de gonocoques.).U

Le lendlemaa'n, le sujot va mieux -et la guiri-*on se iiré-
pare. Sa maladie rentrera, conséquemment, d1ans llistoireo
des trois MUMildes a'ttel1ùteidendoca.rdite ph1AStique bénligne
aua cours de la septie6mie -blennorraigýie et qui ontb fini par
guérir. fD'ap>rès une sta-bistiqiîie Faure-Beaulien, q'endo-
-cardite gonococcique à .envalai douze fois les vaIndes- adr-

iùesix fois la Talvule -mitrale, deux fois la tricuspidle,
une fois les vadvules .de Partère pul.mç:ýaire. A plusieurs
reprisc,' en!docardîte, gonomoique a fri"ppé des ývu1es
pi-MalnbWement touchées 'Pax- une endocardik rThmnatismale.

Dans tous ces exemlles, la culture d'u sang a révélé. la
présence du gonocoîque et les -végétatiQns des 'vailrvules orifi-
ciel-les 'cntenaient du. gonOacique. -Des cinbdies peuvent
suivre le détachiement d'une végétaxtîon. 0d'est aini que M.
Widal a dbserý'é, su-r un 'de ses malades, une emibolie 'de
Výa.i-tère poplitée.

* Mais nous *'aos pas fini aee les cuisié0 ci U,~
.ésentées par le sujet,

-Lajü remwnt-ée fébrile qu'i présenta.et qui suivit le frot-
temuent péricardlique iMu' le egaidun ouvelle iiection.
Et cette fois, il.s'agit ýd'une Èèvre 'typhoilde, .car l'e Géro,
diagnostic répété à pIusienrTs-repi-ises se monrtra I«égtlièee-
.me-nt positif et la' èu<turefd -sang révnélades'ibacilles'à 10forme
éberthienne en -mme temps, que" vies .-gonocoîques. O~ le
malade a-eait-il onftrac;*té ceft nouvelle infection qui 'de-
meura 'bénignAe et se termia encx une viwgtaine .de joil.rs?
S'agit-il 4'?une fièvre ty*hoide coMÉractée dans les- sailes Cmu

on -né sait, pas.
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POUDRE.ANflUBERCULEUSF.
AS$SIMIL ABSLE PA R INHAL A /O#VS

AU, MOYEVSDU

CE PROCEDE DE TRAITEME.NT
DECOUVERT PR

LES DocTEUftS CHAMPION Fft&REs
oE wAFACULTÈ or. PAR 18

,ffl POISON.? TUB,&ERCUL£l/X
ET EST ABSOLUMENT IMOFP NSIF-

-. EMPLOI s
5 INYAL.ATIONS. PAR JOUR

DE POT POUR LE CANADA-
Or.LIE BAILLYr

207. RUE S!JCUE SMONTEL
LA CtL"Dt CALCARAL
2à.*.Rue Tronchol .PA»RS .FRAMNCÉy

BO 0VRI 1L
POUR MAILADÉS

Noire prôparabion "Invalld Bovril" rôpoùd qýaiaito-c
ment a1x. déidérata des umédecins dns(llmnttos
njifde§.

:Notre *prôpairabion poqsêde -toutoe lw excellentes quaité$s
du J3ovril ordinaire -moins -'1'ssasnoement.

U-Tn écantililon vous sera eildi6 gurat utoeintsuT
demande.

LA COMPAGNIE BOVRIL, 'imitée,

27 rue St-Pierre,

MONT-RMALf.

Un eohantlllon de 3 onpoea franoo par la posie.0 su demande

Laxatif Salin Effervaent

S$AL LITIIOFOS esrt une prépa ation à base de Jithine et de phos-
phate de. soude.

Il est indièqué.-dans. le traitement de l'indigestion, de la constipation
du diabèt, des- affections gastriques et rýénalesý.

Il trouve ýsurtouit .son indication dans le RHUMATISME, lVAR-
THRITE RHUiMATISMALE,- la GOUTTE, le. LUMBAGO, la SCIATI-
QUE, les, NEVRALGIES, en unmot -dans ýtous les. désordes 9de la DIA-
THIESE. URIQUE.?

SAL lITHROS -contient en, solution,. sans précipité, la lithine et
le1 phosphate de Soude.

Cet-te combPinaison possédé des propriétés toniques;ý altérantes, etla-

xatives qu e nulle eau miéale naturlln~e peut, surpasser.

LA COMPAG NIE ý-.CHIMIQU-E.WINGATE..
545 rue Nte.)xi WetMNTEL

+ 0--e 00 b' eî 4 ,
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& ffeCtionSdeoorge;c VoieS IteSp' -rtoireS :
O~YUU~ IU*NTMaladies et hygiene laboucheet des dents :

* Les TABLETTES OXYMIENTHOL PERRAUD>IN sont à base d'Oxygéne à l'é4a- naissan~t de Menthol, faible de* Cosrastovaine, de Betnzoate de- Soude et d'Extraits Végétaux d'un got~ très agréable. -Elles sont souveraines contre

: Toux, Grippes, Laryngites, Pharyngites,0 Ashe mhsmec- - - - - - -6 A« 10 TABLETTES PAR JOUR
E ciaatilIon.; grattà,%tir demuandJe, ad.-esrS

Pl'arinacie PERjRDIN,70 rue Legendre, Paris et au dépôt pour -P RNISN* le CnadaPi.irMa"èi DECARY, 3Ko rue Saittc.Càiherinc Est, MIont- 
. e

'Dns les CONGESTIONS9 et les rudsfntonesd OE~la OY4PEPSIE A;TONIQUVE> les FIÈVRES ITR IEÎTSles CACHEXES d'origine.,pfilldéenne
m-T CONSÉCUTrivE:S AU LO)Na GSÉJO>UR.^fý 9AS.SPASCA

On prescrit dans les, 18piux,. à paris-et à Vichy,d deý 00 à OOguttes par Jdar, d'Oeé

ou 4 cuMie à caf6 d'ÉLIXIR debOLDÔtO-VERN
Dép6t :VEtlNE PÈ,otesseür'à l'Ecolede-Mêdecîne-deO-!RENOBLE (FranoýUT fASLES.PitMNCIPALI[PaMAE àtdiie vi NC r mezU o L'iTAijIR.Dép6t Gén2éral pour le CANAI>A.:- Phèbrmùacle ARTEUR. D)gCART, , à Nôn<rïaL

.j

« L a Ordosota rend le terrainréfractaire ù I'lnifcUloî tuberculeuse ».
pouir le aa RouQtaER' PRtiRRS, Mos2frja1.
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Quoi qu'il où goit, la septicémie golioemOiq'1% qtiini
ëTle a~fccete une -1ormel -typ1ioide, cýt toujours ulleche
graýve.

La guérison- de ce iiialadu après les injections de YàOiei
gonlocoeccique plaide néellaiîîut en faveur Kde la -valeur de
cotté nouivolle inédication. Ca~ serait une conquête thiéra-

pteutique pi<6cieuse, puisque la sqptieémnie blennorragique
conpte entre les plus graves ave son corK>go d'arthrites,
*d'endocaxdites, de p6iiiardites, dje coxnplications pleuiro-pul-
inon.aires, d'êr-lythêines, de purpura, de p1ilébites.

Thérapeutique Médicale

Par MMjl. i-tcluzrd et Ficsnsitgcr

'La thérapeutique en vLngt Mnédicaments

ANT TI P Y B TNE

L'antipývr5ne a eu Cotte !forbunie Singulilère de ne se
anont'ý.r récllemouùn utlile que vis-à--vis des qnuaies -tolites

d1b~éretesde oiff, ùelle ôtait pr<posée tout 4'dn.Son
UIom lIui agccodetne propri-flé an:tiýfébrile- Mle est soŽuvent
angereuse. Ce juédica'meut, que l'uni de nous a fait wci-

.Wcie, a peu, à jieut.aRaanldôxmé ves.po-Qlbiomn pmreièrc-s. On
'sait qu'il Kliminue -les ox31catons,1 l'.élimvination ides déehots
-orbetiulsus, wéduit la sécrétionu~n~ ('A. IOdbin), -qu'il
agit en tant que idépresseur 4duystème 'nerveux et ColUc-
dntoioee. De. te1qes, vertu-s eni Toentý odhstrt'nsn

gu'lirement dieatecl.dans les aaai< vfdoct-ieuse. E u
dira, pour le faire tclrer, ue ahf«eÙbon cfiuibe greff-ée sue
un oç.er'masnme iréeâisu. Certaits ni nmatt:isres ?aeaitxkoes,
des Ïormnes spécieles de t)u;beamuk4-e an retircmt s'ouds qu&-
qu~e 9vaR4aýOe. En gaélénra, C'est, ie n'emède aes mailadcies

d'li&nostaikpe,. plusqu'en owep taous localks il klébenmi'ne
une vaýso-c«mný&Io'tion intense, âlvas que pide à Êl.in'brieu;r,. di

jnaiedem aff etionýs f ébrilles, son em'ploi ýest ipresque en-
4kièrem4m't -abw«Sinné.

Nous 6tudierons itour à tour liaketioin de à'oi1tiýpyiiue:
Io dims Ues malax.es- fébriles; 2o- dius aes. afifectrons Clou-

dioirouses; ?e d;ans -les ,uialades nerwvèues; e4 &mâsies 'ma-
1adies dejnution; 5e en ippl iio eernes.

I.-MMALA»IES INFUOTIEUSES

.uant eè idegré lexxiqe gàéràt-d-le udeux leÈnUce
"Le ilaaides q u rre t *urs e sont surtouit k1s suifits

fébriles -d'ont une ditou'rteîeiiv brsu en

8uqypniiiéè «Stte Tt>-- zt.itii d~'e .u qui êalie i6vt
ii1îcluique. Les a~~etsde c&-ompetus, ei~ût~iprn

où se cYifpteiit.pluq. Dans ia fiè~vre iyphoYclc 4'uit td noite,
oNxolé miiprès d'une typhikjuo figéO de -trente tIlDsis0I qi
preloit dapuis quatre jours 3 grannueilenttpyrine par jqiur
!a.twoîuva atteinte d'un triblxeuf, gë ,irwis6. ITw extrë-
Riiités étaieiit gla<'écýi. 'Uni ,-un! iroiklcoowvrok ie wiYp.
le p<d~s éteà faiibik (108),- les ninei W très ailbuii-

neusûs. NoUïR fVvali.4 rëýcllau~ff Mtj~i Iequi euît -txnitoe
le3 peines à guérir pimisquoWý- ne 8e TêtQ411t quc',1 oLdoutc-
dix-septième joue, après mcvi.r présenté, ~iq a '

qîtro jouirm, -un polis ivitr mt -de 120 à 160) lxitsiions.
Encore, pendant l&xf1seic, tii--.l ais imu état
de conifunion iieuNi'lo qui we pri-oi-ge qitolqucs È;tiunainc.
Ciéniont (de LySu) aiait propoeé l>lfi~1ecuu in~i-
tement eysttôiinbiquc de la i lvrei typhode. Ri onrttît mie
elabietique encourogintie. Colat prow que, ida'us da ûfivS'
"î ihoïdë collnme (lous -l' plîiSilonie, i 11ne ide, grands ce-
irL pour s'oapposr à la gil4risc n spout:anéýe.

L'atipyerino ïa (hi roebe ôté égadieniet proScrite dbýNg
-la piieiimonie. Au. 'début de ki grip pe, qund le naal de t&ýo

w~t -dàluemt, on y pent rocou,îir e'a!ns i.ngoivénien-t. La 2na-
?1adie est eou'nt, l'in!fotion mdré.La c«-phaCiï6e canieux

%etlmnée que par hliiine. MaiL's qu'on ne nanoitv4le pos ales
dosos iyrit les joure suhlants. 'NonS nie wounmes pas

isTsque- la dnu.rôe de lit xihlife n'n semi.t q),ipas oiig
de un à deux jo'uv1S et quel 'ashé i oskelLve: plxis ilmui-
lete ne, se coime-iquerait eps plus oisnntde ibroîitos
psychi1qÙeS. Dans la fiêvýe puerpérale (Curscilimimnn), -lu
mnéningite cérýébr)o-spintale (Frecanun, lIe rormède a été égn-
!Iiment -emplb>y. LaLesons à 1euTrs in njthels 'honneuiv üe
Sesesa.

D>ams la ltbt, cu2iose, 1-an'titpyrine -a 6t4 4;out d'abor'd
«ibisée paÂr divers üiuteuns. Pour dhteniË Thpyrexie, ides

;doses éloyées sont nécesga>ires. iSeuiient, .Odtite «nôditabion
J'etst pas sams iwnwpiiw uts. Chez aes suxmenés, suirtoul
[l'abstention est de rigueur. -Cui pirisique ne s'est vurrfté
qu'û bout de forceis. 11 a -perdu Ba-ppétkt, tyanopire la~s nuits,
touasse iesanrnt.Sa ,teimp&'aire ca-t à 38 deigrés le
matÙn4 39 degrés le sok~. Donnez de A\'uuipyrinei, leis
'ènocoie sedrnellamotsuvetxpd."in e

<onditdin un nilaklle ipeu.t être 'sidéré en vigt-qimuxtre
heuxes" (;Saiourin). - Pour es nahdtes die Tepo-s ià lair mi.
donis la Chambre a.vew ýûnë_f;e Ouiverte, dta diète dliq.ifle ou

idemi-àiûe sont îles wd,!es mâdiiSbior -, à ionployer5 L'au-
i,ýpyx4'ne ne réussit p*81 daarviahge Chez -les griands -fébriles
-vepéraux. Sous l'adiet du îlnédic'aienît d.'accès sû> dépLae-
let TÉciparail quelques 'hleuis elus dal. Finplus, des sueurs
cn-itkjues se iproduÏseuIt 'qui dnconumm.dknt, -fortement le mna-
[lade.

Touit au, plus l'antiipylrine ou uiin de ses onèe
tti1onive son cmlIooi Chez d'autres d ids: «ex qui, tou>t -en
éùant a ùTrepos, fon~t leur aocès à onzelhaures.du amutin a-vec
friseon pr<d(>ogés et -Mankijss ani 'lieun de le 'ai[re à dOeu
ou 'tfoîs heures du sioir. "Dans ces cas une Cachet~ d'ai-
qpyrihe, ýdoUMl d'une inm$uson CelUde ou. d'une tas&e -de
bouillon olîaiud te au. Moment o' i'- è va se îywoiuitre,
iperimet au patient (le dé6jeuner buoipniicux" (,Sitboi-

Oum
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rii.Ï'amtq~ N1'tüRlé V'elValui nn ýrus modér'é vers quiatr
o0Lill euc du .S1Yjx* ULa f'iè% re c onze lheuaes 4u1 antil
A~4 illÇ¶'fl «q1i 1)frr ficl ipisL de pri,&' à t nrd4'2in

Ulx e 'ionirrL.1 el~ie pia~tcliioni pnissilbue d
cî'lfVée t de ýOinm(,1rnts,. Pilatic1uorn'enht, t'es twoflèul,

flip qit pirkr Poz'ta.loiti ltýS èviJt0r, il m'y ta d-i reste
qu'il k~oirl bicaitboni.ake de so~e(0 -gir. 2-5 Il 0 gr. 50

'par ciavliot). Dans, ile mreo4' 'didéies, oui peit encore
Iprv4niIe I'aélniidp(0gr. 2n). In piraunidon, (0 gr. ?0)

le ca;nplorale de piyra.idoii, qui prédlinosorait moins aiLJU
siveu-xs (O gr. 20) du cryogéltir< (.0 gr*. 20 à 1 gr.).. Eh

nfis non,ý. du ýpylil'ai't t'nl p~ dclco3 duo nt's(
gr. 20 -,0 'cr, 15, 0 gr. 10, 0 -gr. 0,!). Une flis quîe lia fùiler
câZei1é à uiný. dlose de 0 gr. 20, r1i ilases dm&kriouires iles jourssmjva~q pnw~en¶entà iiiïtenr I 'QuPyre.io. CvL inn

n'ou'vý lI'a.vcq'3 ru, ï! ~J eNrpiuù qi.i.3ùn idioive avoîr rýeoonrês

'ýv -0biquli:w~ dcpim'vt êh"c cani itiiiitemenDt d'e ilia,. tuiber-

-ous en dihrons aiUan.t dles fièv-x.es liectique liées 'à des
sepicmie d ~dwe imenaire. Le vcaûîngl, j'cobraiigod,

v'otlà des n6iemni indliquiés. Lcs'atirétiesn f
.qu'a;fifa.i'blrà de cip.s eit àdhuer n eru p de 'f-ouet 'nlebo

.ýiatuFýiie. iMÙme note pomr does endrffiazd'i1es infectieuses, où
)L'ui deonus éerivaliît, 1 ýr a ,'longtcirnips-que 'le reroen5e <avait

,et rdcolnnmmdar.cé à tor t.
Dman le r-lium-ialisiz articilaire aigu, l'e sbc1Ja~c.,

soick0, esupérieur. M1aliz d'antipyrinc agit imie-ux -dans l'Des
f c'<i'e ~uai~us-et tra"înalbtes ff(doses de 50 conibipnaunnnes

il inu grlimme, 1trois. à quatr~e fois par jouir)Lehua
tiçiiie ch?*o?'qpi estý;VIV1tauf'îép~ l, toituedio

gulamlfnios a.ian t ]Cs~ D'pas famns fles pousé-aui-,le Qvi-r

Il -M LADE~~ S DOULOTJÈDiUSE S

L'atiya'neest 'le mnxdieaaent pYatr exceîenmede ce t-

Oe 'u'ades qui n'eu mat'bobe de asl nonx
iuon!vnie!t.Il -c-st ca'tendu, que l'e tt-àitc-,tmenàt ioaiu-al de U«

nvivualg&ie (.cai'ie<s detir -dialbète, e.t.c.)j 'et d'es dflilïr! nes

-V4'S 'uéconnaitre mie iniqffsalbce rémaî.e quni se J+ra1uitL !P#
4e l cé~ha'ée rémiue. '.til>yrùle iral,' 1 causer kdes

-aVons ' Svu Une qmort ~S1mUrv ýen on q'es ]Ieur-es, TDanui les
n&urasflwiel'e xeeinôcle, tourt en étant un«àis xbger0Uý,

ie aupamiu. 'e cartuino.nis pas d:es côPhallées 01u des
dônleus nurath'nj~ospar i'Vniipya;ine. TOQut d'afdxnid

-cir souilage peiu Sur -'e momenjat et e'ýa'V t uJOUxs IPaT l'a
C.it. NRserveTte1 or e -nAaîes ùipiin est soii,

'~riecol14re 'h' douileux. On'É prz~crikes Sachets (lé -0:.-50~ à 1 gra.i'iiiii~ t dcmà' rs si~ueos,,s ou

eS m m a~oions miii am~t~e ù1"e(ionçtim>n de .b!ar-
bon3tu-desueiaioie Îtiiacc omaale:

Aipiyilne, O 0 o. 0
Pl)éia6bine, O0.gr. 2l'.
Rîcai'bon;vte de soude, 0 gr. 25.

e Pour un caëlhot.
a Âii'fiipyi-kieO gr. 40;

6 0hn<&t~ gr'. 20'.
e. imadgine, O- gr. 10.1 icailboýn-aite de sondle, O g,,r. 0.

Pour un ovht
Dans les mi«raines, r-3on. eum- àl

ýaibromure, à,'ia cocaine:
Ailipyriiine, 10 grd. 50'.

Cfin,0.gr. 05.
ÎbBromure de 'patasiun, O gCzr. 50,

Pour i 1Paque' -A prendIre d'aas un îici t'eamu Scrée;
De 1à paI7jou.

Antipyrie, O gr. 50.
Bromiureide po asiuanj O gr. .50.
Oh1orl111idilat de coaïqne, O su. 01.

Pour1' .~u~et.De 1 'à 3 ipar jpur.
On utiliDe' plus *raaemenjt l'injection or'-uaneh-

qllcqle e0t d-01lo'ureil-,e et 'ne Pelnuet. q1ue itoueind1
faibles quantités:

A'ntipyrinie, 10 gr ' uanes.
Ohloulri'rafle 'cocaiïne, ogr. 10.

E au 4Lt!i9Mée,, 10 graffUM43.
Atitire d'iinjectioai son&-utnée, on .prère la ior-

PhIine. C'es-t ce d'e]rnier rciôde qui, clu r este, est Mlr4iloyé,
dlans-l'es 'affecionS très doudoure-nuses (Comqe 1vlqe.

np'rte.s ér½ites, ec)
T)àbsles Ilumb4gos, -douleurs lm'uscUlaires0tm is

mais, l'aspnine(3à .1'cachets dle 50 -CeMiigrammnnes, raJIt
'l-rep<,s) auu- ire" -ne sédatib P-S.,Anieste que ýanrine. .naâf 

't~yOn a encore -d'ani,4éd'atipyine par "oiw 'itd.''s
-àutqit -dani e'ytt&q'n ecus 4, cûbte i'ébliode:

Laud'aainm dce' . Wa ,V gouýbtez.
EaiubouLdlie, 'C(Y:granrne.

111- .AL lS N Iv ESS

L'-anitipyrine o. 'été rinnn dée is le délire alcoo-

A'mtipyriuqe, -4granunes.

OIoi ydraté,2. gran'mes -

'TJineculiiréeà.Soupe tonites.les lheufros jutsquià efft

Les aoc'Iles cocivulsifs se voien1-plutôt opposer le.
'bromiue etle' $h'lorai» 

-

On 'a 'a "' esees~2sl~cnvlsosd fnc'où Ie boim'ui, ll•oxal sont s4neaCi~jitkn
'locale-z, Unis le ic con.vuLif -.de.a fo. Jiedl~~~i

'c'
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c' paîrei!à cas, Feaïjyidp ne6'ioii d ti reduisaû
pOidsden.Ib1ei &euCon-iirèt.re Ud~?(i1 r. unjdCb]1 nU tS la

:région lerotidienne. 1Il eût M étonnvant que 1'auW9pyinc~
n'eûft pas été empleyée dains le gotro wopl"l'oqnt j

a1nssit. dualus Qebte'dernière, aniaIelide; solilomept,Ilies baze-
dowiens sont des -vpir~et i'an tpyrine v ienât ajolter luie

La. poqurie nerveuse Sf~ rouiarqu'abIcnnent aunenrdée
pa lp i nédirati-on. iC"est un xm-ulat, sur lequol tI'amnde

nous 'a le ~pgniei, atti¶kë 'attcièîô. -Des doses éler':~e
~Ont i#cesý;airwe, 4 Ilà 6 -grnies dlans ýles 'vdnt-qutatre 'eure.

Certaùin es Ong'încs de poitrine névralgiquesen retiren't ég-
'krnent soutlagcmeâtt (2 à4 3, grainimies ,par jour),

afis-c'est surtout ceontre la chorêle et-dhaus la- coqueluolie
que le a-enède- a pwrodmit ses ebfofts j<unailaus les iplhue re-
maruqualhle.Danis les doux aaAdieý, qIpon.s aronis aiine

tout. sur d{VëlVment -ep'aemnique suiajoulbé,xt en a~é4it6
à 'fiitre daetnrexqu?eolle remnplit 6a-f o]àctâOn iouivý,e.

-Lantifipyrinie est trs-en tdlérée des enilkuts. six mii
On enOIldônâueO0-gr. 05là -,0'gr. 10U; desi moisà n a-a,
0Ogr..10à îg'ýei25:de de u ,euxaus,0 g, P2s 0gr. 50;

dco deux' ans à cinq ams 0O gr. 50 '1' I ,nnmie.iLia dose
M1pyenpe est jdeOgr 25 paxrj>&re4-a edâe

* Co2nby cionm-,'lk dans l li doiée-Udeb- cdoses '-pks ëves
oncore: .'à -anenfant de 'dix wuns, 5 -gradures 'pair jpUT"ýÉq'iftig

oncx priises. 'Chez les -enfanta 'vàspls âgés,' -nancatei de
0 -r.5~Par -anuée !d?âoe

lia coqudluclve se vi 6égcalerneàt oppoe ln1tpSdràne.
Ifanit la 'do<ier*' ùx - mêmes 4 es Le f9ilieaauent est
,asRanen.t conttré-iUldiquté d'ans les f-ûibmes i_)riles, ca 'iil

dpiiaune' le âoeir 'dL di ninetiMesmines. Nfflis
ipresio-ivons fréqueiuenit an1ýinipyvrine et la, bellivone Unie
dans une anême potion.:.-

Antrpnie..........i1 x50
Teinture. -o beladlone.....L. goittes

'Sirop de' tg1uis s'd'oraniger'.. '20,, braMfùe's
%aU -di.iiçl'

3 ciJide1i#cs àsuý.
.soupq por jouir 'à n faàit de quitre à

IV.tM~L M'S DE NUTRITION.

-Dans ces maladiRes, 'le dîiabète o ievùhiquie ?,oln

teiudeux ipaqu'dts iiinitdqjeunaert et.,idiner: qe remènide est
"pri-dais. 'e lieau c bv< 'soi,'au -icaqrbo=nte d

60 do. de às 'l- s 3a_î i sSrfiseit:

Biocarbonatede so 4c.~.
o gir. 50
0 - ~50

soir Èix'à.tjours de-siilte ,AtY bodo e w.tanps,-on

sup2'ipouir &4-crl' qbuniino qui lpoiurý4t se Pre&u.
Ill. lonýgue.

Dlans gisd' dabèteo t i âà la éPh rite trtiile
(la niàdicatio q epOUtL. dvu~dangerneie. eN'is nons c,ýùoU
ten'bo'nsalors du taieen ari-,dc<Audempio don

11 i eon généra4 bien tVaré n~pt'e iunimnlei co-
Caini-ta.nte -osqeles dgnes c.isfia ce aditque eCL

nest 'es dfov1cément fonictioln &0lési n éaile. iltk pmul

rence, et -horâque 'les q1a-tiet4s latible d!ibupire(0 60
centigrainnes) '' np -yr as iiiie YypSiensimoeb&
riele éviden-te, '011 'pelit or'donier l'auttpyie-Og.5
o gi.. 50. 'deux foiS PaT joln). En cas xde doute, uiotLx
vaut s'abstenrir de nes'zadesser qu'au1x anmýau!s.

'Celix-m-c, amî contraire, ne prýo,<iiisent t anenoôtio-
rativn 'dans-les diabè,tes jlanc-éat'iq'ues oit ditbèles niaigres.
,Sentiel'an't-iyrine mila -rne(2 !à 3 ~ann~!Lrjoua')

'ont chaabce 'e qU k~u ésste.Lje diai>èto ilbfattiie se xange
diams les-diabt'ètes .- maigre S Le î~1r a m e!'eb-it
'hlépatice 0miprneOgr. 75 tà. 1 i glimie pr joir 'ud
-ars'én'ikte de -Éoiýde d1e codéine) nous ont '-d dS uîac&ès
qui se :.prIngaaakeu'endnt de ilongs 'rroi..D'ýambres ani-

'tusdes eiblntl riteminat mdcmnL at l
dîàibète jfin-tiie. 1-Ises 'tianen",t que l'aniùip)yr*îUne doit &tre
écartéd au 'même tir que 1?opiLin -ou 'scnic. Mainel

a vi à dusiursrepises. de cfeuia diakiitique- se klélaaler

tvaýiteinent médimanenteux. 'Ceitpssible; maa on aie
dudt pa oublier 'que le - oniàt. est'a terminaison dralaib'lee

.du 4ijabète infantânle. Il nous soenr e d uik!I defjre da
eAi~,.dans- 'la ccniip'liea-t!Qn ncrveus-d d e~u eiet

1'évo~ltio nauoeeblede la.~i , e S d uinfe-.enôat

da. itritemieni auédinetucX. En tout état 'de Cause,
sfouos .pndexits. Ifecourous dubn urgiftiee t!autrai-
tenient *yiniu;orcl>ninoffs une cue àRE'la l3ouaboujle,
Vichy, oyt -erecouroins. à a'antipyrine q'te p-

ciaimoy oitf -s leçt des gflycosuries -iifaibiiles peun.
aves. dYat-bhritsme du sujet les pxoque.; et .1di udUdu

iëgîne pouir les g'Ltérir. la que.~tiItA i'de oenre est filfblIe
(:8 à 1~'graÉn~e);-ne prtops pas u.prono£bic gr1avýe

,sur ces. fast. qui guéissent, tou4jours.ý
10e Wd'tîf nervin 'a été 'reîcmntjadé £daRis :divèmag.

;Ùflfecfion6 cuitanés prurigiess Ds t'rl3ntob-
-né eg i njedtions iy-po'demrniques - & uni.%'d qiiuecnr
des 'urticaires.re7ls

ýChfoidmra de qu=ifne 1 gnue
Mtipyrie.. . . .. 8 -

E.au. digtillée ............. 4
('OfE'R.BR).

Les broîn-urs so'ntj, dans Jesiýpèee des is&ttüf'Sm cn.génkC-
rI. plus pisns

- M31 r0.AT1OS.- EXTEF?ŽTBS.

Dans 'les épistaxis., une aissoqu.-!.lon il. 1.0 à 40 pu
r(' par obturation de b~a fosse qiaL uao<udu

-'I
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tamnpon de coton inibbé dele S3n4k1me, a'arrét réquent de
Ilénorr-agie. Dams les motrorra(pcs> lalc4uitiiLse les 'ap'-
îýi4caiions sur Plorifice cervWjea1, dMui -petit tumpon d'ouate
lôgè'einent imbibé 'd'une sdlibon de /erripyrine -au oi'n-

KliulMe OU Mu IixiÙxn '(la tferriPyrin,ý est nao CoainýaaiSon
anoléiulaire de perohiorure de fer etd&anVipyane) Itlm
muoyen est rpaîfoit; darereux, car il [fovorise l'a, rétention
des eaiilWys dan6s la eavtk té térine. 'Même ru&è~s ;dans fes-
cou~Pures sitperficieUecs saignantes. Con;Lre les fissure

imaiaAe douaoureuses, le reanôède etcanP'kyié <ocinient, in-
ICWporé là des )OMMau'ados:

Clulloihyd 1ate de oe.......
Extrai't tibaeq.u--. 
Axonge ..........

4 grammnes
0 gr'. 05
0 10

30 granaea

Ce ikdicainet, iun des plus préc'ieux de la. ifhérapeu-
dàtie, wn d6hors même 'de toute coenpLication rénÊie conico-
munte ne C.aisse pas d'evoir certýiiu dncon'éniçnts. 'Des

~doses faibles. suiffisent pour dadxe 'appraZtr-e, chez cerMbaîins
imsjets, des éru1ptions érythémateuses ou bulleuses sue (a
ýpea'u et les muxqueuses. liTai mxalade de Bailzer aaait ab-
Gorbé que 1 rmred~nip'iu dans !'in'tervauLl e &qudi-
ques jours. Cela euiffit pour 'lui coirvri.r kl main d-uue

Lorsque, Jl'éuption enmah'iiL les 2uqueuseS, dcee sto-
maties lcéeuss, lceo-mmbrnewesy peuwvnt [faire

ite. Ces acciIden;ts denm e n génëlrail bénkls. . 'Les
estom;acs délicats Gapportmnt !parztuis mxal laùipyrile,; de
weide est aégrè1em-enr iibt;~ -de ilà &la nécesit dû q'gsso-ý

'cieu ait biCaVbOUnIte .de Soude. SUr 'le systèqne, neniveux,
loutre, les midildses san!s gra--té. ('boua2donneeintn d>oide,

GoQmoince et1~sda.ges qe collapsus, ilf'mt onte
ýVxeC -Ia Dossibllé de troubles psychiques. Trois zSavales-

cens d ilêve yphoïde ou de pneuaunonieqenu vn
soinésfluent.p is 'de çon!:Usion .. nmie lr de ,déÈet-

*vescen3-e: il-s-iaoent rpii Vâ iiwrine fe prexniear JO=n'.
iCetfop pe pu *nhr;néamoins, tenons-nouds- en

gaï'de- Ohiez ls cardiaques, 'le iýemède estcon=ve-à-n.''q-ué
en -raison dII son action déprýessïve 8ur fie Coeu-r et deý

troibls.~?ilaïpporte à l'héciatose; -on .a en e9fiet, àg'n-alé la
cyanoùse, ob.ome oliei Érsijets nurmaux qui, avaient usé

L'abumnui'~fiit u'te à Jea mn ±cat.iun ttop long-
itêinps -rlnge la esécrébion Uýire-baisse -out '-de iie

d' où les iwà r du renmède chi les bihtine.t'u
t'es sécrétions peu-vent même -tre ent'ravé s; telle âa -

Cldtétion 'latée. Eh sorte que -d-gs les e iions de la

ci'lit à -tifti.Siéraputque g -animé élhez les sujict une
'afiélioration, en quekq*es jours (Ciiis)

In J7naZ, &,s Pratice.ns

Société Médicale de Montréal

'Séance dtu.31 décembre 1900

Présidence de M.1. P&izeau.

Présnts M~f.BeaWh~r!pBourgeois, B~g~nM'cammaudtBenoî.t, Bou'c'r, 1&CIa',(inuFuh
Gagnon, 'Lanoie,.Lasnier, Lesage A., :fam~il, 11o-qmýieniiOy,

'St-Pierre, St-JTa.es et Veuner.
Près--VeJyml: Après aI otion 'u proCs-wVera l e

Secrétaire lit n.ve lettre -de là "MoGýii .1 edi"eaaSoWcety
invitant ila Sooiété Mfécli'eaiè'-de àa.o l evoyer mirepité-
sentmt 'à' son baùquet du 14 javier .prochain.

Cornime la - Société anghmse est une a6sociation des
E. E. M. V'on en conclut -que lalettre' sýadresse uux E. 'È. 'm.

,de Lavai, le secrébah-e est prjé 'de la leur luire ýPawvemr.
Intérêts professionnels-:

La question de 'la 'iotret nep«&iif mni
ensu'ite lieu. -à umie idiscug-ion 'a' laquelle- premnn ent aM' MM.
Býouclier., Founoher,, de ?M&atigny, 'St-Jaou% et fL sage.

Fixial«nen't la. résolution .euivante 'de IMM. Leeage,
St-Jacques, 'est ~passée après que les rèüglements mé-ivts, de
motioni out <té SumPendus, sur Qa pXopositon fe MM de

Résolatiow: La 'Scté Médicale, oiéimtdetivl
effectif fait par '1e Bureaudes d. la.neurs de la !Cmnce,

en "bdnant :l'échange .,de ïk 'licence avec le,' "Briil ia
'Qounocil" et par lui aec l ,ouites tautres ponesda
Puissance, égalenen't fn,,échan'ge. avec lvâ;

2o. Considýwant 'létab]-*senment. du . 2iieaýu ure-ai
Provineial d'examinateurs dâans le 'bwt d'dhtotr. pus fa-
ùifemen't déhnede,'la dicence'-avec lus mautres provmnoe

3o. 'Coneidérant--les niodifimabions appOr'tés. a urri-M
-cudumu médilcal' (5 'an) da is, leanême. 'but:

La Société Médicale, saant pris connaisaio du 1non-
'veau. projet de foi Rod'ick fPoUrI't½s entdu'c-
seil anéd'icail géiéik pour tioutýe la 1li.ssfance gue juge ,ws

oJporim oiq japls ý infornié,'4Q concourix* dans
'le ~popoitins d n>ueaq projet et anirý:etgaescoie

Gioqis "et 0Oosiiions qu; eament motilvé sOn reûuslors de
'léude 'flaite,,en 1903, du dtblR~dck

Rapport du rpsrier:

M. ldoctur Burgoii dpne le rpp'ct fi-nanier de'
da'annéêet .déciare xqueie s Qpémtions do 1909 'acouentu

RaPportd i'eréaie adopté

Le rëbaWâeM. Boreis, e icb#,gdùi e~-
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t~i le n~nxr«~it~fare oul. m<ripsei4ble Pour attir(
aux 1ý os. M de àaùito''e oui'eu

M1. le pWs&da1it, ùdeus son ýailouîîive de fin daninèo,-
Mfrule ertains Points tfaibe dais 4e d fileentd

inotxte Société, il rud homnnage ù h' bonne qrmootkéqute l'on
mnutre. d'uùe ttaçon géniéraIe flRUs il Croit :ç'emnax4qUer un
peu -trop de tiffiddiM. chez lies plits j.euiies nicanles. Il con-
oei!le à <,Bs derniers un peui plus du hamd'iese et lIs en-
eonxfage à. rapporter -pýus souveut ce qui leur est doiiné'

f réiuentenst, et atè vordissout les conmiioe is 'Wffmées
en '1909, il prend «ng'é en assuat les m*emubres 4e ses
s,-ntimeùb.s de geeti-t-tde ~poti'r l'htinneur iqu'ils. ïlui on't fait
et -du pldsix qu'i?, a _u de présiderles sne ci èe.a-So-
ciété pendant dAnnée écoullée.

M. ~esge prend occasion.e la disparitbion de la
'flSSOn Re 'leA a ou .sgn-l'rle ta.vail -î niipar

lie "Ceniié Oonjôinrt' die làa "soeiétié Mé.ëdicalie" et le la
")So'ciété Mdc-hrriae" Le- rupport de ce connib
a eu pour résufltaît d'intéresser de 00n2itê d'Jygiène de la

'vfle à l1a question d'e ýYzquetluc doxxt oAi ett-en train de

Après avoir voté des rem ,eiemients auix «fficiens -,de
l'année 1909 .pouri deuis bons offiýes, -et 'à'1Uniiersité

ijaival,'. poux Vlusage de "e alel'on ipioc-ède à l'élection
deM.ood«Uiý qui est élut niesnbre t'tilair:e de 'lu' Sciétéî.

AIl hoies 4a séai estLie.
LeS.etir.

3.BOQURG EOI1S.

*OEDBME DES MEMBRr1,$sIXFrE:RSiFJR$. DU A L'IN-
GESTION EXAG El~ DE BIOÀ11LOATE

lDESOUDE.

M. 'Clémnet raconte à dauSoefilé Ïlé4icile 'de Lyon
qu'il-a .eu.l'Vra.sion d1'o'hser.ver ua, mwèl2de préentaM ntiu
oedème- très cnaxqué id em nbres iniférieuoes. Ce Tii'ale

n',avait pas. de dyspn ée .deff ort, -aucun 5&igne à ThïusebaitionP
(lu -coeuir, ses arnjes ne, Tenfertuaileat Pas dIalbue, niais
étaient, très--akbaues. M. 'Ol6inent atppriit-que ce anaîlade,
sou4ykaput depuis fort dongteinJ .4. (e p3rosdsý, Lansaît un

usg(l~odr e bica'i.iboatu de, -.e,,'q'l 'preit., Pa-
rait-il, -sas. AInper .-Clémnen-t 'uic ilde'euppri~
muer dle hicarbonaite -de- so.tude, «Lt dès le- lendeniaifn, iles oedè-

* 'ues disparurent pour ne plus se reopmoauire,. île 'iualade'
préf érant son pyro!is à son oedùme.

Thérapeuti que-,Chirurgicale.

De l'eau chaude en. gynéCologlo

Mon auinul-etcollègue llidholot 'vient «defaire, li, 'Aa)dé>-
i'nie, une intéressante le cLu.eseur le traiLevc.nt dàs affec-~

tion.s I)clvie.n.aicg. Il '<',ut bimn nous y dr.q"ne déQouvrei
pas.l'eau chaude et son emploi thérapeutiquoe 1 gynêcologie.
Or, poiir-ona part, j'ai a. oi~eùcé mni, apostolat, il y a juato
vingt huit -ans, époque ou jýaPp-is l'est' bimd-its qu.'B nunet
retirait de l'a nfi.'e Depuis, il ne se par.s(,,iguère an-
née où je nie puiblie, danls les.journaux qui ieulent bien. aic
cueillir mes cliniques, un nouveau 1Viaidoyer g11 'iaveur Uc
ce mnerveilleux., agent de guférison.

Disons tout d-mbord, qiue-lameéthoi(de ne vaut que parlas
stricte:cobseinance 'de sa téscbnique; trop d' eliirxiebs ecm-
ploient-l'eau, .Phaude à la, diable, commu dit nor"c>lge
et nob1fenent en ,on,éqiuen!ce que -des T.,étultats tin6dicres
ou nuls. V\oïhlà pour,1quoi je désire auj'ouril'-lui 'vous centre-
tenir surtout du inode d'a1pplic4tio.,i que je pré-conise, vous:
muontr'er en quoi i.'ff-ère 'de ce0-iii de 'Nz. lielidl'ot e vu

,dire les raisons pour lesquelles- je i(, trouve priéférable.
Mais'auprawa'til ji'est pas inutile dle 'Diéiser les-

indications de la mnéthode. POUT ma part, je 'les. considèére
ceùne très nordbreuse.%, et' toutes les foiz que la nmatimce et

ses annexeŽs sont aux prises aveccdes phénçanènes iniflanun-a-
toires ic lioi'iqites ou suibaigue, tou-tes lies ois que la ipie

'. olente deîlia plhlognasie s'est apaisée, que les phIf4ioiiè]ieà
inquiétants 'de la pc6ii-pérïtoni'te, ont <i pr, 3ai 'reîours,
au traitemuent pa-rPleau chaude., et, eji- tout cas, je né pro-

pos jafli6 neopériÉtioni radical1e poiir -une a'Pfeý,tin d'e.
-'iéudes tronres ou des ovaires,.tsans avi,~upréa4l, ej

et long&temps et conscirniCeusemTeflt, essayé des iiigations.
'C ertes, je ne 'veux pas dire' que l'exérèse des '" mes

atteints par lesnT mtns et l'a suippulration ne '-.>t.pas
quelquTefoisiutile, mnais combien ,elle d'est rar(,eet! Nouâ

coepreon~encore qu'à 'l'hpital ces mutilations soient né-
-eÉsaiÈwe4. -il s'aàit de f enm.es,~dhi,,. sque, ele.,inal a' pi

'souvenlt des Proportions consildéraibles; le repos ]iorizÉonjta<
prolongé6 est precsquie toujours impossibile, car il y a le né-
nae à faire et le-. enfants à soigner'; la maiaheureuse ne

'peut s'accoxder une longueconvalescence et les trùw:ttný pé-_
nibles à î'atk aa.nts, repris3 trop ttôt,. réveillent, plr-e-tre à la
sortie !de n'Rqs saelles, le f oy,er* iflaunaatoire. Non!, WboiS

'alors la main fýorcé*e, il faut inuterveniir.
ai asla -diaSse 'aisée, pour les 1fennuies qi ' veulent

et mîvt -se soigner, lorsqieun'long& repos lioizonta- est
pos'~~e, orque, après l'a egéisonj les soins propAyleadkjues

sout dloinés, l'. mutilation est devenue rare, mn'e'pour des
eh iru'rgieený,naguère terriblement agressifs. Les temps sent

('Z
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passés où l'on ne pouvait guière examiner une femnm at-
teinte de troubles génitaux gans qu'eile vous «itât, dans Ses
.a<técé'deiits, une hyaiérootoenie v<igin.alc ou ýaibdouinale. La
furie opératoire s'est calnép'<4 il y n rzoinc de-collègues pour
proposer l'intervention et moins de -clientes pour ad an
der.

Caren ne fut pas long 'à reionnaitre, dibord que ces
interventions restaient gaus qu'elles entraiu.ain't ue
mortàlité <1ni, malgré 1'iabi'(t& et les soins de l'opérateur,
4épassait deux pour cent. Et puis on s'aperçut qu*après
le tribut payé à la moIrt, le r~ia thérapeutique était par-
lois contestable. BIt les névralgies, l«; troubles nerveux
ou la neurasthénie qu'on espérait eonjurer par l'ablation,
&=u ovaire 'seléro-kystique ou d'une trompe congestionnée,
persistaient et mêne souivent sagaaet On étudfia
ces organes u point de vu e de la- conservation ý 'Uéqiibre
intellectuel et moral, et on se convainquit bier, vite qvie les
talettes d'ovarinenme remupacent pas toujou.r.s les sécrétions
internes.

Aussi n'ai;-j2 pas besoin, pour -'n'bsten'fr d'opérer rue
lO malade refuse l'intervention 'par peur -d',uni ecatatropheý
possible ou 'par désir ardent -de ne pas supprim er tout es-
poir -de materni*té. Je coemaee d'tb'ord par prescrirýe tou-
jours -le traitemeýnt médical et ce n'est qu',après son échec,
bien et dftnient.onstaté, que je recouxs au 'bistouri. Or,
que de fois ce traitement agit et guérit contre 'tonteê,espé-
rance!1 J'-i- publie- aiq-ieurs ded ces cas., et je ne 'voudrais pas
on encombrer cette leçon. Mais je dois ýcependan!t.en rap-
peler quelques-uns:

'Une jeune faimxe n'awatt qu'un enfant; elleon dé'sir L'
d'autres avec passion; 41iais elle était atteinte de péri métrosalpingite. Je priai notre regettécoiueLolydein-
oclarer de ses conseils, et si jéci sn encesf'Parce que
sa i-cienee, iz Ucoîsciýence et ea prudence nous inspiraient,
touis une conýfiianice indiscutée. Or, à thaque.consultation,

àt hochait da tête et déklarait que, comme il' faudrait, tôt ou
tard, -en auriiwer- à une -intervention, il valait <Mieux 'Plus -tôt.,

jections. or, au 'bout de deux ans,- la guéris on totale était
6btewàue et peu après survenait une grossesse, Èheureusement
maenée à terme.

Dans le mmie 0or"dn~didées je -pourrai vous oiter une
jeune feine Oauprès kde' laquelile je fus a ipl n ro VInce;elle était en pleine péri-ol'v-péitoni'teaigue et les cu'-ls-<de-,
su ac vaginlauLx cusaient de -volumineuses colé-ctionls. je
pensais, -pour le coup,, que lorsque plorage inflamnfnatoire
esrait dissipé, une inevnto adicale serait i4lispenfflble.
JTe le pens âïs en'core, au bout d'un m ois, quànd je 'mýevis ila
malade et que le toucher îbi-enanuel 'et 'la -courbe themnonjétrique rme firent reconnaitre tl'exigtenc 'ueoo-apn
gite. suppurée. <Mais conmue il'- y 'a'vatue amnéliorationin-
uontestable, je -voulais, selon le 'vieux pr,éceptte, aller au bout
de ce imieux qui, tout t'nuileeM ena à une guéë-rison durable, suivie plus-tarldi luagosess

Je me rappdlle encore un-, jeunî eMme de ving«t-sePt
am>: .8 'la suite d'un ISccOucbemnent, difficile, elle -avait été
prise- de p'lvi-péi'teite 'gràve qui l'a retenai ult5 edn

plusieurs mois. Lorsque je l'exà,minîaiS, le petit ;bassnéat
encomvbré de masses agglomérèes et.douloureuses, qu'un xe-
pos 'de kdeux années n'avait pu résoudre. iSon aiocoucheur,
puis le professeur Tarnier, puis Bouil-ly, et moi, -tous nous
fiffmes d'amord pour penser qu'il faudrait sous pou in.ter-
'výenir. Mais en attendant le moment f a.vorale et pour le
préparer, le britement médical &fut institué. "Son ucè
Ig t «tel que, l?opéila tion -fut rejetée d'année -en annê'e -et que.,.
depuis longtemps, il n'en est plus question.

Permettez-moi d'ajouter une. observation -tonte récente:-
une damed'une quaxantaine d?a:nnées est 'envoyée,à Paris
par un 'médecin de prc<ince: elle -est atteinte-dWün petit
flirome et d'une iw;a o-sa1piMng'ite douloureusýe -et VOinUni-
neuse, surtout à gauche; elle -sou.fire.etpedu n:doke
raison pour Ptopérer et c'est ce -que lui propose -un ide nos
'meilleurs Collègules idess hôpitaux. Elle hésite ýet niccepte le
traitement à l'eau chauWde, don.t elle suit les precitos-
avecun ite oluitance'qule dtevai-t réompenser la guérsnle
oyaro.ý-al1pixng!tes ont disparTu et, -avec elles, les dýouleursC
le petit iibrome -a diminué de volume et 1-s h6inrrgel n
Sont Plus ï,quiétantes. On ne songe plus mnaintenant à la
possibilité d'une opération.

Il était nécessaire de 'vous indiquer le résultat que l'on
peut coûtenir 'par ce traibeinent, car il -est long, parfois doni-
fdou-Teux, touj.ous einnuyveux et'pour le suivre'avSc la rigueur
nécessaire.,, f aut avoir l'espé~rance sérieuse. d'une guérison
sans Mutilation. Je vais 'entrer dans quelques détails, car
la màétlho;de ne Vaýut que par- la précisiQn avec laquelle on
I'exé&ute.

Comme Emmet, -conmme tous ceux ,qui préconisaient
l'emploi de l'eau chaude, j'ai dabord recouru -aux -eu'es
im*metions vaginales; dijiesétaiîent très -haud'es -et -très aboni-
dlantes, puisque déjà je piesorivais une '~rt1l irrigation
ceontinue, à telle èïiseicnie qu'il y a pluss de vingtanjavi
'imnaginé un appareil, probablement"écuet avant ,et
aiprès moi,, une sorted'dibturàateixr à deux tubulures munies
chacune d'un tube en ýcaouMcaouù;,l'un 'amenait dans le
'vagin P1eaucontenue. d.anrs un réservoir plus ou moins élevé,
tandis que l'autre écoulait cette- eau du vecgin dans 1mb. Seu
jýlacé 'au' las 'du lit.

Donc injections très -aoiatset -très chaudes; "un
thermomètre 1 demieure dams le bock supérieur l>vi
pour'fque l'.eu teenpéra-tiù-e. de 52à.à'5.1 -degrés cenigrades

.pur-qe leuqui .igne le vagin ait au mo n$0 d-qe s
-» svoyez que j'>étas Ioin pouýr les injeetion vaisq d

la formule qui -couÈL Partout: '«deux litres à 465 degrés". -ut
i?'%vZ4s depuis -Iiontemps, -pour hna parl, éalisé lsdule
"de Lleuil".. Vous trou-verez cetbe technique idans mies
Clii'ques d6 l'Hôtel-Dieu.,'qui daternf. 'de 1886-1887.- Notre-

*x3dlèguZe M. Richelàt nous dit que «pýaTmi les'chirurgiens8
des'hôitaugx, les obstétriciens. en renom, iln'en connal.t as

qui aient or'donné- plus -de quatrelitras. I a' pu e vig
ans que cet eéml u titfoumni.

"Grce à ct îpprei,. i.simple, -les malades -peuvent
Prendre au lit, sans fatigue, dans ilinnbi$é±a luêo-
plète et avec -la plus grande fcltdsInjections long-1téips.continuées; il en est,.xn me qai Bs.endonien't peAýaýnt
la Séance"ý. C'est ainsi que je m'eXprmais'?oS . Mais

V~.
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dé~,depuis quinze -années, j'ai abandonné >CeS injections
vaginales -abondantes, prolongées et &rla temip6eabure kle 50
4Ûb55degrésa centigradles pour u .anoyen autrement 'pré-
Cigux, je veux -paler de ''injec<uîon reetaffe, du simrple la'v'e
ment. Depuis quinze années, je conseille cette voie posté-
ri'eTue et je %onisb&.b aavec joie que f'ti- ccnqu!s quolquic*-

* Pas notre cottègue Ilichelot pourtantcar il tosidère
*le lavement tout -au pluscomme un acoesoiie e-t "ilne sai't

* pas pourquoi -certains auteurs ont fait de ce derni!er tanit
«7éloges> èroyant airplus directement.et .mieux ôur Ilýuté-
r'i par cette voie 'délicate et peu nganbIae de l'iÈtestin"6.
Certain& auteurs, %c'est moi, &sti~s ans mnlle 'vanite,

et Di .jai abandonné la voie vaginale qui-m'avait déjà donné
de beaux suSès, pour 'la raison que eMnle lias- admneere

notre collègue, c'est afin ;&affir plus dii'ectèennt et mieux

En, effet, l'inj ection vaginale -.. en dehors de sa valeur
incontestable et d4ka nécessité inoîtestée. 'pour le-ver 'le

*- vagin me semle être, l'applicati.on d'une ei1m.ple- erreur
anaomiue."On, a pensé, -disais-je !déjà avant -18M,. que

qe moilleii'r moyen d'aùtteindre l'utérus nial-ada eÈt la -voie
' -vginale. La elho3pe, est vraie pour le col, -la partie, la moins

iltportante dle l'organe, mais elle est inexacûte 'pour le-corps,
-les trompes, les -ovaires. et poir les 'vaisseaux qui les jbor-
dent; on .nýa qu'à f-aire le touelher rectal 'pour savoirq-aello
est la .sail1ie de la matrice qui bomnbe-dans l'am'poule: l'eau,
chaude que nous aiccummnuons -dans le. rectum,. par -ce lave-
inet, -on baignera la face postérieure,, les deuzxè'onds .et le
'fond".] DI-le agîira même sur le petit bassin. tout -entier.

-Et voilà. pourquoi j'ai chQîi ce. que' notre oeLiègni<
* noanane 'la -vome délie "te ët peu mauniafble de D'nts i I i,

est,. en, e-et, plus délicatp et -mnoins niaia!hle que la, voie
vuginal, mais les résutltats obte.nus sont plus .prompts. et
ýmçiIleuts 1) ailleuars, il, nelad.rait ýps s'exagérer les diiffi-
cultés de la tochi*que 'qui n'a rien -d'exýeptionnellenent

Les séanees aur'ont lieu tule matins îèt ausios .
j, -ès soirs et eýiêime'-trois fois pa'r joux .daims les cas roives.,
surtout chez l--s "'bonsÉ" malades, a-ttentifs, soigneux et
Idési-reux de guérir. On, s-'est, au ýpiréa-laible,. nmuni kd'un Ibock
ou -d'un -grand injdcteuir que Von T*ernpSlit .avec de l'eau dont

la tSnmp4rature, une fois le téelpient réçhaidtêé. doit étre
en'core de 52 à 65 degrés centîgraaes. Il serait n*110n bon
de 4édteriner, pài des essais successM-Uý quelle est la. tin,-
pérature de l'eau, nion dane le réelpient quiiInè(, fla15
lorsqu'elle at*riive au bout -4u tu-yaiu d'coulomc'it- C«X, ne
l'oubliez ýpa:s, c'est éà 50 -deg rés et. .au'essgs que le lavemient
est vraimnt ieftficace.

La 2nalade introduit la canule dans l'anus et ouvrcA le
rdbîetanai pe à pu, e faôxià cequ'n mliocre quan-

tité6 de liquidle pénètre dans'l'eani'pou'ie rectale et pon qýio
lintestiii nne -se révolte pas. Si -des conttractions trop én6-
giques surven aient ou si la paitiente éprourvait 'une sensation
de p1ljtigtrop accentuée, on, arrêâterait l'écoulezet, car
ilf lat con6erver le J.avffient, au moins une deini-dîeil'e.
])ès,ue s'apaise la réacdion inteýsti:na1è, on rcomeuece, tou-
jouià avec les pIns granîs mn.anagerents, et l'on contimiue
jusqu'à ce .que la quantitéd'eau introdu.ite danis le -roctumi
ne saurait.être -dépassée sanus menacedex lsoirm& be

Peiidant cette demi-hieure, l1amalaïde reste dans ýgon lit,
i.mraobile. L.a ichaleur trop-'vive qu'c.lle ressentait au niveau
-de l'anus B'wpaise 4dès que 'la, canule esât ~br Maii8 la
'ciTad'ition. sanguine s'acc,,élère: les déchets inflammatoires
qui enc<x-"benit le' tissus ,ont emgportées, les fibres anu-gcu-
laires. ?'dvre tim-iques dlu rectuin se contrarteinti elle's
gissent.sur le Douglas, tirent sur lesadhérgm3es qui, peuvent

y exister entre la séreuse'et les organes utéro-sâlPimgo-tov&-
rin. nvéritbemsig 'raise. Et c'est sans doute

un f-ai.teur -puissant pour hâ1ter la r4Éolùtion des exsuda.ts
ýpériton;éaux qui rennplissent le petit ?agsn.

Au bout d'une ,demi-hieur-e,,la malade se lève, rend son
lavement et avec lui la gard.(-rebe quotidienne.; l.1amii-
cation e~t terminée par une injection vaginale, (wi.denment
avec de, Peau -à la qmêÏ4e t*êmpérature. On recommuenice
ainsi ?hlique matin, parfois.,chaque so'i', et 'même une troi-
sième fois au ni-liemd.u jour, jusqu'à l'appartition!des rèÜgles
pendant ,Içopieles là: clesio eds I emients est de ri-
guleir. Bien entendu, dûns -ces -cas.,g(raes la pgt,enbe res-
tera couchée et 'maintiendra à. demeeure sur les-f laincs,ýt sur
l'Ihy.Pogasblre, un &wi en caouteho=c rempli -d'eau chauKde.'
ie repos, là 'cbeleur, it. et -extra, le plus sou'vent, et1b

ýfiàs loigtenps possible, 'voilà.tout~ le secret lac cette M&é
dication. (Jn Jnal: dés P'raticicn.e.)
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Cette- thè Se,. in pre Par 'M.Bbon ,cniet8 -
servaaios~ L .pxeum i .3dirisajaet esi epus fréquente

claIs 'ans(la ajoité4escas. ,XijS ParTfOiS elle s'aocom-

pagne epîéonnc-;~nexPlus'ouaion rvs

forme. crébtale '(échamipiiit.,. comateuse ou délirante),
forme 't~(Moe.

l'âge et Té tié;des, -causes détverminantes son't d'ordre
to-xi-drifeeteux (e1uû erese iptegnées paýr-les toxi-
nes). 'fDans la. pneummme -du somniit,. les signes 'phy6iques
$ont isoiiren~t ardifs:; cette peumnonie peut étre abortive,%

'les -autres localisationsG.
-Diagnostic difficile au début (fonne centrafle Ù. âsgnes

retardlés, formes, Théningées et typhoïdes). Ponr 'éviter l'er-

l Il.
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LE RETOUR D'AGE DE L'HOMIME

'M. mauriee de Fleury a étudié seus le nom de l'retour
'gechez l'hnmme" un -état morbide assez fréquwent et dont

il a recueilli en une quinzaine d'années plus de 200 oboer-
mations. ] 1 arrive assez fréquemimen, 'dsait-il à l'Amcadiùnie
de Méýdqeine, qu'un hommie de quarantie et quelquiesanés
jusqu'alors bien portant, alerte, ne redoutant ni le travail,
ni la bonne chière, ni le bon vin, ni le plaisir,setsodi
nement se 'produire en lui-snên---sans cause 'aipprécîible,
ou bien pour u-n motif id'appaTence flutile--un ohangement
pr-ofond. C'eGt cornime un vieilliissemewnt de tout l'être, sin-
gulièrerafenutprématuré, et si rapide que, bien souvent, quel-

quessemine, qelqes ourssufhen à e prfare.Heui-
reusemienit, ce trouble est tiransitoire et ne laisselhabîtuell'e
ment après, lui quc peu de traces de son passage.

Cette crise, qui donne à l'obscrvateur l'mrsind'une
crise d'âge, dé bute le plus souvent par des troublies diges-
tifs:- dyspepsie 'atonique, spaisnes pylforiques, constipation
tenacie, gonflement de la régOion épigastrique et congeý.Cstiion
du vi-sage après les ra,-a, dyspi-mée d'effort, ess4outfflemnent
pour quelques marcihes qu'il faut moitter, pour quelques, pas
qu'il faut couair. Un grand sentiment de lassitude, jus-
qu'lors inconnui,,écrase le lmala!de, deont les musceles raidis,
comme meurtris, ont peine à se inouvoir..............

ýEnsonmie, cet état ressemiiilc bfeaueoup à ce qu*ou dé-
crit- Ordinairement 'souls le n'om de neuras3thénie. 'Cepenl-
dant M. de Fleur estiýme que cEsmds diffèrent beau-
coup des nershnqepar ce q u'ils ne sont nullement
névropathes, et parce q-uiIs 'sont absolumiient rebelles à la
psychothérapie. Au contraire, i4~ sréctn souvent des
Sigenes soaius somcdsedceur grais, foie sensi-
ble, signes de sclérose artéviellc, hvperteiîsion, hpeho

uieet oX>lUrie, nufiac notoire des organes d'élimi-
nation.

La conclusion: c'est qu'au peint de vue pratique, chiez
leis sujets de cette sorte, il faut s'abstenirsv-éntqe nt
ýde touIte réédIucation morale, qui aest peinie perdue .Rrc-
tre, on les -soumettra à une euî'etrès rioueuise dle nttýOvaýzc
rates rne. Pour Peux qu.i ont les rein-, un peu touchés3 (ai-
ýburninurie dosable, deqaat l u -cin ou dubaint
oxalurie très marquée), leirégime lacté, luit écr.émé ýOu lar-
gainfent adiioî 'axalcafines: puis, leréieîto -

gétarTien. Pour les atedes l,'égu!amoset des fruitis, los
et 'desés de telle .sorte qu'il , y it pas d'e énutrition exces-sive; des repas secs, très m'ýastiqu&s; 'des bioIss--ons dîirétiques
abondantes, priises ux ýheures ou l'estomaIc est vide; les-ý fer-
muents lactiqu'es en 'vue ide ombattie la constipation et l'in-
dicanurie: hyebouaindes alimcnts. Et lor--que le
Malade a subi, pendant deux ou troisSenIfai nos, cette cur, de
nàbtoyagIe 'du mnidienu intérieur, retour progrýessiif au régime
-normal, qui, déomidevra rester modériément carné.
Las pratiques ih5ldirOtlrapiquies (tub chaud) les frictiions
tièdes et alcoolisées, et surtout l'entraînement porsi
ala mIarche aul raýlndirsjecmletinipsbe
de la viule,

L'HIYPERTHJERMIE POST-MORTEM.

Mý le Dr Laignel'Lavastine a & mmnqéà la Société'
(le bioliogie les r&Sultats etrm. enuieux qu'il a obelut-
dans la recIierchia de la température après la mort. Ce,
recherches so&nt poursuivies depuis deux' ans sur l'a 'tewý
pératue lectale dc.) eda-res imimédiatement après la mort
et dans les 'premières~ heures qui suivett Làa temupérature
étfaît prise avec un thermSmètre à imaxim-a pou-vant mon-
ter jus4quà 60o et ricgoureusemiient vérifié, contrôlé par lui-
même ou par ses internes, et repuise par un sooond theorno-
Iltre quand elle paraissait exoe-isiv. Voici les trois cas

dnslesquels cette 'temipérâture ai été la plus élevée et 6u-m
Ik--riure à telles qui ont &té janiaI s!ignIalées.

1.-Le 26 octo.brc 1908, iiieurt àiIt-i, dans le
serVice du profe9duetr Gilbert Ballet, un hommiie de qua-
jante-six an;s. atteint rde méningite tuberculeuse av5c lié-
mnorragie nméningée ou-acnodme.La temnpérature
Ilétale étanit de:

41o2 au momient de la mort,

est de 42o

-- 43o
41o
47o

-3,30

après

a'près
après
,après
après
après
après

*5 minutes.
9,. 0 minutes.

* . 35 minutes.
.1 h. 10 mninutes.

1 h. 25 'minute.
1 h. 40 'minutes.
1 . ih. 55 minutes.
2 b. 40 minutes.

1I.-Je 3 septembre 1909, meurt à l'hôpital Beaujon,
saille Barûlh, unlhonijne dc qjuarante-six an.?, atteint de paehy-
iiénincitehmraiqdoiie aIe o»lique. La tempéra-
turle ioctale étantde 40o au moment de lei mort, es--t de 55e
après 30,minjutes eýt 41o après 60 mninuite's.

11.-Le 26 avril 1909, meurt à Andial un homme de
quarante ans, alcoolique,, atteint ide pneumionie du lobe su-
pér'ieur d'roit.

Désiant 'assrerque- 1lhpest'lici-imie p)ost nîortern n'est
pas seulement un phénomène local, M. Laignel-Lavaistinie a
pris comparativemien-t, dans un certain nc'rnbre de oas, l'a
température dans le roectumi et les fosses nasaeles. Voici 'les
résultats dans le fait ac.tuel.

La température étant ,dans le, rectumi de 41 degiés au
miomiýent (le la mort, est:

Api ès 5 inuiites, de --)9f) dansM
20 in'inutes,de 580
35 minuteýsde 55!o
50>miutsd 36()

.5 miuee35o
-sS 5 inuiite,(e, 35o

11.31 iimiuts,de 35o
11i. 30 aÎiivntesde, 35eo

le rectum eit d'e 53oe)
- et de 28o Jdans
- et. dle 27o) les
- etde 26. fos-

- et de25o )ses
- etde 21o)nasa-
- et 'de 21o ) les.

- etide21o )
Ainsi, après la mort, il put obikerver dans les goSses

nasales l'a température de 53 degrés et ;dans 'le rectu-m des
tempérautres de 50. 55 et 59 degrés qui flaifssent 'bien loin
derrière ellesl la températturefde 44 degrés observée par Wun-
derlich, 4=,s le tétan»B et que rýpèten;t tous les auteurs, ýI


